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POLITIQUES, COMMERCIAUX ET IýITTERAILRE S

VoL Xl.« Montrea, Veidredi e DcSenbre 184S

CONFEREiNCE DE L'AVENT,

A NOTRE-DAME DE QU BE C,

Pnl:.CiffŠE PAR

(Le Dénan che, 3 Décembre 1S4.S.)

' Jesus Christus heri. C'l hîodII, el
insecutla, *'Jesus-Chîrist étaitJier,
il est auijouurd'hluii, et il sera das,111
tots' les siicles."--ll :n. c 13,
v. S.

NoNSIGNEUR EU T Mifts FilLlRnS,

Dmu .:sT f:'TRNET., ettotites ses rnvres bemnblent at-
lester son iminible exiece. Même les êtres visibles,
Tesserres pnr IcUr nature dars les limates fugities et ineur.-
iaines, ne laissent pas de braver tous les l'orts du temps
Les astrcs parcourent encore lorbite assigné àchacun l'ox
au moment de sa oritation. La terre afer'min sur Ses ba-

ses, comme parle P'ld r ol're la même constante succes-
sti de jours et de nuits, de saisons et d'années. A sa sur-
face, il est vrni, fatit 'lîanuge, tout se renouvelle ; animaux
et plantes, ruees lîumaincs nver. leurs individs, leurs famil-
les, lmurs eupls. leurs génératinus, disparaissent avec une
vf'riynnte' rapidifé ; nais uil liieut de cee vieissitides. rien
de nntériel n se perd, rien,pas un brin dher be, psunl /e-

veu rde no/re /fe, p tit seu! atome.rit qui a déjà duon-
ne de profonrde à soucis pus d'un inerédle. C'est la re-

nia rqte de Bnossuet : c:l'impie, dit-il. aspire nu ni'ant et ce
Cl misérable partnge (il e voit) ne ni est pas assurî': "

Combien plus, dans le monde des intelligences, ne sont-
elles pas linineuses, ces irnces d'uiniC main qui travaille pour

P'i-terrdié ! Créées à à'ima.e /c Dieu, nsu ames inteint grn-
vés en eaartres itneîçiblesje sentiment, le désir, le he-

soin, et par conséquentln certitîle d'une durée immortele :
senîtinient, désir, besoin. démontrés invinciblement par le
ténoi:nnee du cenre humain par ce penehnnt inné vers

c Put e Pui est rnni, mlblime, parfah: par cet nmour de la
gloire et de la renommée: par es lumières prophétiques des
mourants de ins les pavr,ce rhrnl du cygne quii leur nchnp-

pc des l res ;je pars je vais zndre SPs pères. je vous
it/1niraii. je ne mourrai pas loul entier. , on onis mor'or,

veri' mon Dieu et mon seubdJr. Video Dein Salva-
/or nîwum ; par celte coNsTenNCE, qni n'est quela voix
dIe Dieu t v-qul n ajournant toutes les enuses nutribunnl
d'une derni/re et complète rétribution ;a mette faim et
Cette soir ii mense dle il '.'VIIT1, ?vi-ntrle rs'rits, comme
l'ppel\l l\1J1ehrne1nl. fruit de i'ahbre devie, nourriturc
éternelle, nue s'nse:rmilent ltis ceux qui la maniout; par
ce vile infini quoi rent netre cretr à la vue des biens d'i-

ci has........t 'tillers, toi ptuirraitha dtlruire cette iâme,
ce MOi iout spirituel, tout invicib.e, rrute substance inocorrup-

lhle ? Sernit -ce elle-m e ?. a destrution par ll -me
serait un double nte de vie. Serait-cg Dieu ? Il nous au-
ran trompîa

Le it apMhesiri1n f. et c'est d'une óévideoe' péremptoi-
re C: .T nomm ni rl'immot /li/éi-, conçois Pimrnoroité je
"i suis fnit nour Plim.' r/-i/d : jelîis lonc immorte."

Si le moimire ein de oi ssire se retrouve, sous ine
forine ou sOiu i næi rAe. nprii toutes les conhinaisons mn-
téricles, si la pii< faile intelligence porte en iI ln germe-et

In preuve Pune'vie sans borne... fdrail s'étonnerue
Pawv n rt nu par e-cellenre, enuse faine de ttes

sec autres muesr.oI la cIRANnEr, cria tr(les rapports
qui lient nu rlter toute< les rtir ures. ti t lunivers...
nue muvnrt Ur: TA iumt.1mos. le ChmusITIA~ Nmi . Pîî:cuie:,

soit .1T EuP.t ?... n'on nuidse d ire de l'c.tsi., ce .Elle
ctnit hier, elle est anutioiurl'hii. elle gern <ans tous ics sit-

clles ?' anir. cette i('/4 dlJe Diu, dont larchitetct nnqtuit
or<n/. l',Wîoi/e d1 m1a//ino. ldont les premièrcs pierres fitrent
posées il y a cix iiiile nnae, dont les imurta illce toni wtîrs s't-
tmient ponir embiraser les' quatr coius du monde. se p o-
limsent sous le nratinuds persóitiotns. se couvrent <Pem-

Ièmes vitoriesl. s'élérent pour atindie les voûttes n-
ino -telce.........eut à eriidre de périr ni ar les ravnges
e' la vtut'I i.ni atr les amzl çtd ses ennemis, ni pat les

lutes sédtîiiecs le s'es enf:uis.
Je viens, mie' frire, po'e:- et résoudr' cette arnne ques-

tion... j iiens étidir. nailirer, aIdorir avon vous cette 0 -
vm r u ime. etic reliLion, cle ttelie dépoitaire dt se-

cret de notre existence p stetrósente et fiutre.... me sou--
iettre aec vous à o rnoales, ehercher avec. volts les Iov-
ets de réIar. sesu iIlats promesses.. suivre avc 'oitus

sa mnrelie ttriomphnni ùtiavers les si/cles.... reconître
aven vous qute ses tint's ot les lestiécs (il tmonde.

'Voilez-vos savrii' qci mot.if pi im'e 1e dans nill
eml rise tellement nu.dessus de mes forces ? je ais vous

le dire en peu de mots.

ý Au moment où la civilisatioI 'rttoiéenîn 'ite, se trou-
lite, S n dlatns la terible enri' de s révoltions cti-

les ; où tarit de peuples atteints vienitut de ce fens-
seet <lotit pîarte le ruii-ptrophióte, Qur'e fresuwerunît giss

s'ecllrcet de briser lots le- lions Itiussi-s'iriitan.tcontre
lès obstadles--iélantt qutelquefoih aux cris ente liévreiuse
liberté, des Iieniaces conître tetce ReligionF seule anbte le
reconsii'ttire leurs sociétés ei rutines-ordonnnat i eu i
son C/hrst, le se taire, tiîtdis gue lui, îsis i / atd d/uric,

se moque de leurs viiienîtplots.....Qui /iolhit in Crlis
ilidebil cos, fait gronderi auttoutr d'etux la foiîlire '1uunc loque-

li.r fid coS n ira sua', et les mene, lui, du1 silence d lM
7' ,....'nut omieIt u PeIfer, îutapmitfit lde a inconfusion

universelle, redouble ses alluaiues cntrt Eglise, le cliristia-
iime,toutîes le., vritts.,..nu momnt otian tunu-' pay-, notre
Caniada, l'îtn des pluts aniciens séjouirs en Amiériquie dle cette
lie u rotuse civilisa5tio que(<1 donine et qut'ent relient I a foi, touls
los esprits sages s'inquiûtent et se dlematîdenut quelles seront

POur nous et notre avenir, les suites de tant de phénomènes 1
lugubres......il mtî'a part non setulenment. Utile, opportun
mais nécessaire drssaver' 'nnimer votre foi, à Péclairer, à
vous rappeler ce cua'elle fut dans tous les temps, ce qu'elle
a été et ce qu'elle est pour Vous en1 particulier et pour votre

nutu InetiC putrie-sans vouus cacher, Dieu m'en garde, l'a.-
bile qui s'ouvrirait levant vous, si cette foi venait à s'é-
lo.ger de vuts, pur aller faire le bonheur d'un peuple pltis

docile à ses inspirations.
Maintenant, mes frères, si vous me detmandez quel sera

le plan de ces conférences, je vous répondrai qu'il se trou-
ve lott entier dans le texte dont j'ai fait choix, Jesu; Chiris-
tus eti et 0iodid et in.wseculi, ci du ns le rit ide coommemire
que vous venez d'entendre. Le grand fait de la création
sera ntre point de départ. Des milliers des siècles n
sutflitaieçt pas poît' contempler cn idétail ce qu'un Vmir n,
uine parole toue-puissante y fit éclore de nerveilla. Nouis
nOus y arrêterons seulement pour reconnaître la nlace que

nil us occupons, nous, dans 'imnse échelle do s étres visi-
lIs et invisibles.....nous. si petits, si aisins du néan...nous

si grands toutefois, si voi>ins de la Divinité.....
N oustcureromus cans ce mémorable jardin berceau de

utmanité....mmous n'en srtirons qu'ît après avoir lu d'avirte
des voluumes sans nombre conius scus le nom dlstoire.
otiqun'en sortirons qu'umpès avoir entrevu la porte d'uamu-
tre. urin. thûoredun atre î'éctioù, ù Phomme renaitra

Ssng, du sang d'um Dieu ! nstits déja de bien des mys-
nousr assez tlongeinps autour le ces heux Où

-'etentiit,hla! la sentence d'un irrévocable exil .... Puis
nOs nmous embarquerons sur loleuve der temps ; nous par-
courrios les six âges duiondeguidés dans notre course par

la révélation éclairés de disttine ei disttanuc.e par ces phares
deplus en pus brillatsjusu cehui qui s'élèvera devant rous
a ecle auréole t J<suiso ltmie'( du monde. Nous vogue-

rO alors t u ganu d jour du Christinuisue, non sans écueils.
oians temipêtes.non sals portes désastreiuses ai.s toujours

t ernintte de nauf«riie.......et parvenus aux rives. contet-
ptrinis, nous jettcroît le 'ancre, pour lixeir nos re nurds sur
-a v'u'ir'.....Rien( eu uldurais. bien aveugles serons-nouus, si un

parcil voyng e et de pareilles scuueos n'ont pour ft, onmue
iuront pour bu<, le renouvellement de notue fui et la ré-

tome dl nos rnomtrs!
Dut reste, mes frôres, je n'eniends point vous asservir à

dles formesrigoureses, àaunisimple enclainenent ie premu-
ves et de conqsfuontces. Le fond sera 'pisé durs t'histoi-
re.ouis je veux être libre de approcher le présent et
mènue i'avenir des événements les plus antiques.... Je veux
surtout, et partot et à tout propos, saisir les applications

morales et sociales. Je m 'apputirai au besoin sur la scien.
cc et les savants.j'interrogerai la. nature, les monîuments
des arts, les languies et les coutumes des peuples, et plus
souvent encore, peut-être, vot c raison et votre cour.

Tous les grand.s faits, j'espère, et toutes les grandes véri-
tes de laReligion avec les erreturs actuelles les plus sédui-

santus, nuront leur place et leur tour.....-t ioin1s assez le
ces véritésr et de ces erreurs pour donnier à vos convictions

tuine nouvelle énergie, assez pour vous mettre et idéfiance
contre cete inondation de systèmes et de théories qui distin-
gîten:t ' P<oq ue où itouts v ivo ns.

Mle seri-t-il accord de remplir Un si vaste cndre, dans
ine seule oilutII -tplusieuis muiées 7 Votre zèle et oure

asidid ém'y accompigneronvils jnsqpà la fun 7 Dieu le
suit...il peut tout iar les plus fih îes moyents....s gràce

i nomus sera point refusée.Compit ms sur elle, mais implo-
roius-a i-avec ferveur, aveu persévéran ce.

Une qiestioi fort natmtle, mii éj, j'on suis sûr, s'est
présentie à Votre esprit, est de t ir à qui je me propose
d ndrener principalemeinit: ceîcoifèrence s?

Je vous lirique je rm'atiei)ds ;à un, nuditoirec rompoisédle
personnes dont les dertés <'instruction et les hbesnins reli-
geux soit extrmenit variés. Quelques-uns ont eu le mal-

hel.r de enc'ont'en des oci'nsions npérilleuses, d'entendre des
iscoumrs. l&t feuilt-r des livres' popres à jeter dors le rour

le germe d'un doute funeste. C'est cependant leur emu
Plus qure le intelligeice uti soufre, cqui est malade.......a

Coetr donc par Puiligeudu il it appliquer le remiède.
D'ulitres, teniunés pr le torrem tdes puaesions, ou perdus

a le i tourllon des alhires, sont à ltat imddlTrence eut
l'oulli les vériés éternelles...Il stngit îe les réveiller d'un

sommil infiniment dangereux.
'a tures en beaucoupii u, grand nombre, loin de laisser

Obscîtrcir leur foi, se pliisn! à Pétudier, a la pratiquer, et
nl'ont point de plus douv 'onsolation que d'entendre tonte

etsète d'inruc lions religieuses....J[s fertont notre joe, nmis
espérns qu'ils ne fertmt ptus seur notre couronn. Des uns
et les nutres, il y cn a qui pos'sèditent les avanttags I'tuuie

edt mion supérieure, et pourraient s'aecaommode d'u style
plus soutenii,dîîue reerches plus profondlLes,Je caisonniements
plis mutaplysiques ; mais la plupart de mes auditeurs ont
droit à un lu clair et a.ile, à (ls preuves telles que
C ommun ties houunms uompeoMnt du premie coup, r
des con'ltsi qui r exigent ilus d'être développées. Heu-

rttte omit, lu Religion, par là-même u'elle est cssnire
à Otis, s'udapte à tots les enracté'es d'espr'it. Ellutl a donc

pour base dles fils que /n m udoivent saisir et apprcir, les
ugmrntus it/si solement que les savantt. La vérit ôchré-

tien ne î.'ost Je S/r.l..issipez les nuages, et toits les yeux
le peuvent égleiltomempler. Peu iiurite au peple,

a lum uitt, qu'cii observateur curieux y decouvre at bout
le Sou télescop tujurl'hui eux¾luhes, demin trois, a près
demnin point dle tur. L'astre est là, i attendant...O
le V'iîL ou ijouit le sa uière.....que luttt-il de plus ?

Danus lous tes t:is, ce qu'ontitlidéle qui t'a (ue sOni école le
solt eitehisme amur uiinMP is et goû/ité. l'lonîuune .Icle Itres et

tuanluMr pas de se l'tnpropuior as elomrts. Cà'est don i
celàitia que je duois ordiniretidieiit sser, ce qui ne

m'emuptchera pas.ienrbienul suvit if cuii-ci dus consu-
détrItioIs plus en Íiuniome ai e ses tules lhabituelles. (1)

lJt tOaimet tutittno qut'on ai p;ie prpm eni'uumutt co./trovers
re/iguet-, Né tuu scom lide erreuir, utuîrri dan ms ltus les pîré-

.lugés iîmgîinnbîles tumître cette Eglise don t je viens auîjour-

(1) "C A îraii tdire, ilnt'y aurua poinut dec style ni île 'ormnes oratoires;
cue serîa te ptii soiivent, pîour tote figure, lat clartè, et pîour toute

Oltogucce< la <érité.

d'heui -ous exposer les étnielles granieurs et l'in ftillble dont l'expérience pett êitr le mins constestée, s'y
doctrine, je n'ai mis bas les armes qu'Lprù de rudes crom- ralliet ; ils conprennent que P i ie M. Louis..
hats,qu'aprêsun opinitro examen d se< dogemes et dil : Naijooi Blonapart' est la seule voie e solut que li
morale. Je sais ce qu'il en coûte our arnracher àPescla- Co nstitutin tilt laissée ouiiverie, en-î fer:.m;nt aux- deux
vage intellectt el, le pire de toitm. Pur Idj'ai ppris à plain.. ra -"hes de la maison do rîi-lour les deux accès
ire le malheur des autres; je n'y. puis insumter, et dans ims par lYî qulelles puisnt revenir : Pune: 'an e, par
ce que je .îrai ci mes fr'r, je frm' d mn m:eux lain ,gén; ut re, la cdette, par le vote i-
re offenrstve-je ne veux (lie l nu litation calme et piside verse ; ils corne nt te s'il 'este à la Franco ur
d'un chrétien qui se rend, a lui-Ininee et devatit Dieu, rai- - . . , p
son desfoi. edelle,

Il est quielques vérités tellement év*ntes qte nous tue est t en hsunt serv u u- rétabiserm de Pordre. du
devîns point y corusacrer les mniens courts et précicui 2 derdeit l .du trvail, àla ipaificution deseprits, le sen-
res confl'érences'. Telle est. par exemplle, Pxisenre de 'ce titipopulairel qui pote les sses vers lhéritier de
Dieu Suprême, te ltout puoclame. au edans comme au da-- ' i"teon.
hors de nous-existen'e qui seile pett expliner la iôtre- Il An' a plus, on Firace, ni pouvtir ni liberté ; qui
existence que jamais impie ne comtens, si cu in'est/ons son nous les rendrn ? Cruit-oi que ce seront ceux qui les

ceur. D it imepits in corde suo : .on rnt, ieu...Je -ou- unt détruits, les itis nci inous livrant à l'anre bie, les
citerai plus tard les aveux es pIus fameux soi-îdiant aI th autres en nous rlimiia l itraire, tes deux mirfils
de nsjoiurs- Vous n'hésiterez nas à reconniaîtr qu'en DienJ d'tne fae qui s'appeile limpuissance !
tout est grand. iinfinp, a"rfait : puis:ance, sges.e, prOide a Ailtu . Cnignac%%, c 'est'rbitr'ire ; M. LedLrm-Rollin,
jLstice, amor-qu'il est uteur et la ini dernière den tous lest J'naribie. M, Ledru-Rollin attire l'arbitraire,
elres-gîue sa nature est incompréhensible, quc i est 'nueAl. ag à son itor attire lanarcie.
Dieu, etc. Quant à sa triple-un é, base de liA foil iehU f in te lu. précursetr de 'nutre. C'est Je flux et le
triple-unité dout otre âme et une si ive i mîge - riple'- meiix de l'cénntf' ultdnntrt. Unîbira'e n'
iltutó que les peIes aminven s muit pi ne lioSIt upqunut : t i m tot-
ruoins, Plude. la Chine, la Perse. P grIte et usqu0'à notre p is lom guiud J nonrchie est trriv'e ; Pnnarchic est at
Anmériqute -tripule-Unitési mnnifiquennt rvéléeeten cnt seul quanird rbiraire est entré.-L'istoire est là
en.lrudits ds Sainte.M Ecritttrestriple-iit (lui fit in'o itée por ttesteIr.'
sur notre boerceI et. lesera stur nioir tobe..-'ou ut'a- n.riotable alterhnautivep

rez Ipoiit, j'e ai le 'ferme espoir, i Jo'ireil aistuie l'eut p- La oustitonu t :lt lous sauver ien ne ilipt-
nétrer le mystre, ni la fbile téméritee n nier la ceritude. unit point( le limites tut sufrage universel, le nous a
Trinité Sainte, un seul Dietu, recevez uns ndonmo ! paIs lissé la liberté da clix. La Cons.itîtion, il est

IC Notre ignorance métaphysiue îe la 'rinité, disait le vrai, nous luissé le droit d po'ter nos voix sur celui
4 Lord Erskine, l'ue des premières célébritées du bratu qui, ent avil dernier, fut élu par dix dépaLrtcmenls, sur
" d'Adzeterre, n'est poiut iinuée par la Révlationi mai M. Je Lamartine ; mais ce serait iuniestement des
" notre ignor nce mortale est dissipée par ces parles:"Di uoi perdues.
m a tat nimé le monde qu'il a donné son fuIs uie, fuin Toutes les servilités s'i.neHineront pouf laisser passer
" ute rJiconque croit ci lui nle périe point, ' et iair es n-,I M. Cavaigtnc ; totes les passions s'agiteront pour

tres paroles :1"le consolateur qui et tle Sait. Espr, que frtver' le pt sagter ut. Leru-Rollin. Il faut ni peuple
C le Père enverra n mon noin, votis enseignera toutes cho- ,'-M d . .
ses."d'autres poemes que des poèmes en vers, il lui frlt des

De toutes les objections qu'un iicrri petit faire. a_ poèmese n actiot. Napoléon est le poète du peuple et

cune ti'est plus misérable que celle plisée dans le défau les nms des batailles q'ils ont gragnées et perdues en-
C de pouvoir compreindire. " Ainsi s'exprimait Haller, l'uin semble est dns le omémcire de. tous les vieillards et
des plus vastes néie du XVille siècle nivmeselemdet dans unigination de tois les enfans. C'est bien heu-
connu par ses pe~fonde :'echerches, sturtout dans les sciences reux, crt' sans ce puissait levier il sermt à crainrd re
mé .icales. qu'aucun efllrt ne prit triomiphii.er denl'apnthie des cum-

l faut noire ce qui est apinyé sur des preuves incontes- pagnes . et qu'elles loiseassent les villes élirC nu gré de
tables et " attendre pour voir intuitivement ", Nous Som-, leurs passions le prsident de l Républiqte, futur dé-
nw ecsus de mystères ; nous ne pouvons ouvrir les yeux positaire des destinées de la France !
ii faiît un pas sans rencontrer des mystres sais niombre. naga de lutte sérieuse qu'etre trois candidaits
Je léve le doigt, 'est i fait bien certai ; ietpenant,je dé- Loiii-Napoléon, Caaigone.c ru-Rollii.
le tous les savantsc miionde de-l'expliquer. En attenda Mi.-c Lidr-R!lio, e'sI l Réforme, M. Cavaigac
je le lève et Piaisse a volonté. (-,est le Nro/ioal 't]. Loii naoh'.on, si 'Vous le vou-

Ieilinitz, le grand Leibitiiz, dan u tentirs iio il ext 1
sa fui eun la Sainti.Tdnit. dit: f Il ne Cutaois oubliern ce nwe .era pasin. e h

" la distinction entre ce qui'est au-d4ssus de /u raison et ci 'a .Pqui lu, a umentchWireh bin ! nui.

" qui est conle l/i rIisonu, I"quis ' l' "iu 's i hi t" n utionaî
" IL est fort r'emarquble'' crivait D:uguésseau, î j q1ui e: -iiirtie, iut i 'frmc qui est
"C mty re de la Trinitó qu'ou regrde comime le plu'< incom- y u i1qlS ji ' ltenant t. innn; nous pré-

" prélhesible îe touus. est néani s celi domi lalt% mai. cldins h:s homm olitiquMes dold t o'upini a le plus
C" sonnab!c Iilosolihie le Pati.ié., e.--dir -elle d dî pide, ujou'd'hit dijà ous h'u comes plus que
" Platon, semhle avoir le plus nMmarhf. Il t'y i qu'un pas !?ho fidle !
" taire pour arriver jusquau lgme que la Rligion nuis fterrugoz-!cs (La Presse.)

C eneigne. et ce cdognme ;înpissait aux liatoniciens Sipeu
"contrire à hi raison, qtvn<snzcombienIocommen- .n -e eut dordre donn a la pr'esse ui

cement de PEvang i e e oicSt. J i f'eutomnilrpu r un e u n e etn e eat cel-i t

4 phiio ope.it q ui ie po îlv it . .Coi.a; i tm mre 1 re ir/ rr putr Louoi- .co, ce t coter la guerre.

(c'eit ainsi qu'il appelai les chrétieusa) usaet pu ager àE h ut"i du. a uurre' lut avec A. Liuis-Na-
I m i lq u u t a t u ; ipqhlionin'a v e c M . I n îi t C a anita c ?

Mes frères, il y a quatorz cents ans, a bod 'mine mir Ex qezvus!

taimese pr ses tempJteos iliunnée nutrelis pa r lis mIl ier' Es-ce parce que i Euroe décrrerut la zuerre a à Fra m-

le floues, tantôt mnrhaues; taintôt uerrières. théfire les e ,n bie: paic qe la France dclarcrait laguerre à PE-
plus teribles batuilles navles les teuip moernes, p-rope

menait. à la r-ieh'luetirutt soir. tilt des plus b.'nuîix gluîAiue, n Ecoe uqe l'oi, exp'liquez-vs ?
des cours les mieux liits dothIli-toire ai- coser'é le soit- raneguer injusto que nous ferions, la Frnce atrait
ce nir. En traîniié. jenn uthonimne, dan de ~ fåete égare- tutt / rude
mients, i avait eule oheur d'etenre ue suiPistrue- A une guienr:e injuste qui nous serait faite, la France ai-

tions où il-reconnt la ért6 cathique. et e biionheur en-. raî tut f gagner.
cure p lus grand tre ile à la g qiirâce. 1i lii 'demmlait de E evonsmine ! expliquee-vou<o dou ! et n vouis

ces sacrifces si pénibles quand is sont à fuir, el qu'il est t ba tr .na à uradire u tssez mauvais muçs les rtucles

si doux Le se rappeler quandil,d sonlît a Auusiu .itur1tsoun ' ".
était son nom. Leis yen fixés t oui'sàLttir sur 1 ctrtitacceptonlsu!a < quAon lee: cartiadmais telle que

lencieue qui venit expirer à ses pieds. ets ur les chawmn- la pos .te titin le.atund

tes nuiées du ciel [d'tlie, il se répétnil..... Comment e:- .Smpuosn s g iti iuitn soit quelque chose, et que M .,

" pliquer, comimt Comprendre cii : Le PAren e Dieu o;tîs Boaparte, pussepuiundr à la :giitaoin du î mucu

" le FiuntDieu ;pE isp i.tt'est Dieu. elou trinequ'il porte, commne si ce minum tait le aiei, et no celui do

" sont gnmu'îun seul et mnmiue Êlre mystórieux. qui m'a fait Q. .e siifie uim
lqui a fait le ciel etlnt merer.........utTout à oupu nii:iuc ext écinmtîu'î' ? s iH muifuc

il'aperçoit sur le rivage ttun iit d'unie b.re ' . entit.ttnu], l ime t crtouts, ciun
tetant ui iaii une ct'quil taven laquelle iv medt. île ou-en o n r v ns h r
ser une petite enavité.mdants le .ilile. I nnvi' eili sae- uty'c s a rmue lu counere, de hndustri; lu déprrciation
guille d'e , et 'y tVersait len"teme.- Quu lais-tu bi, des eitAs publics.r

ion e nfa t ? ' " di Î A ugusti.- Ce quoe je t;is t / / . < I . . u'liiti, umoins. oe mtic e . Lo uu s uonap rre g ei r

r ........ j vais 1llire ouuitie entrer dnlis ci'petit trou! a! ull om e (thsent s%;pousaus, une garn e
Un éclair' liillit à lesprit d'Atugustii......Cet eLnil u, dit-il, re scuntu ? l'1En uuine l içon. Ce noml in'auttit

pu& Tr dMl -urneo lectrauce pue mar suie d'une srprise dle
Ssv Mol h'pinidon. >urpri dont on reviendrait bien ite, d'nue re-

t'mi ef uut uut tll' t t t t cii dtutelle les Itréjtugé-Cs linlueS q u.

L RJi A N ' R.
t tmmii.à'tnotre toi' tur, s' ilndt u l'its atlt eVuu/u'onî,I,

jloiî<uitt aýis%)lîitlent iliIloser à la F'ratnce M. £luigè'Ca
n covu: i n ' ri. -iJ Zil ut rrher lvmi

ouvenementt e hm r.e a h teri dlu .'/nl i' c euot
Scette mriu qi ntus cotnduiit à l'imile r hlu iGuillot.'

muin d lin tisert. , Il s'uidt de pivumrà tO tprix t
baiquirot .'uîite de lEtnt et la rèvlution de iii aimS.lu i t' u t 'Je siège.

Ceue ncessité, chuinqpe jour' pulu(> ipl[iitlunso, tec M. F.uétCamila, u"M

pilquîte connlitteit la enttdidtature rdt M'. Lutuis Napoléonitat'e <tem a iiaiou
Bonaparutne ua bîu présidîene, qîui n'avtait tî'bord'î eu l u cutuhoii delotctiq' u'iri
chiainc(es siéiutses de1 l'éussi1to Jque dian ls pon tignes~ ~ f oî<lid'îî mo at eiu
souvteniri s iltdui paysan ut de Il'îrtsn ,ua t rouvt t'lotit lu cu uptîtîîslsu islepItseanlîltxascdtittrd
des coourlis inattendrus et cles adhésions impré~u'es .t'l,-îbeîiis &.t

~slinîe ~ohî qîe dît e tott e ~ls Putt t; - u'ns nor urn deo lrnsa .Kainl

--------- ---



MIELANGES RELIGIEUX9

Sa gné la France à changer de gouvernement le 24 fév r i
dernier 1

M. Cavaignnr, c'est l'é1ut de size;
L'tit de siège, c'est l banquerîtte ;
La banqueroute. c'est la misère
ia ni'ère. c'est une. révolution nouvelle
lina rvolution nouvelle, c'est ls retour à .in guillotine

qu'aimait tant à promener avec lui M. J.-1. Cnvaigone.
Ne vous en' prenez pas au nom qui a couvert la France

dei gloire, ou trouvez juste qu'on s'attaque àa (enlui que vots
pron.'z ~(La Presse.)

fE L A GE S R.E L IG IE UX.

MONTIR AL, 15 DE C EM BRE IS4S.

LE GOUVERNEMENT
ET

L' C O N O M I E.

ncur, les messieurs, qui eomposent aujourd'hui le ministère,
sentant les exigeices dumioment et voulant eux mêmes faire
un saerifie personnel, auraient pris I résolution de faire sur
leuîr:z propres salaires pour cette arnée une diminution Plui
dIisième : ce serait à un arte de dévoiement bien rer.-
Quant à l'orateuîr de la Chambre Basse, nous pensons que
pour les raisous préeitées, et vû qu'il n'est lui-même ólu
soulement que pour quatre ans, et que le plus souvent il ne
demeure en chargei ione durant deux à trois ans, nous n'a-
von I pn Iloonuetl às a proposer sur ce oint. Naumoins si
l'on en fui-ait une, nous nohIs en réjouirions ; car nousl pon-
sons qialors Pou nurait bien pesé toutes les raisons pour et
contr, et que ce rornit à i vantzge de la caisse provinciale.
Nous devonts repetnanrnt avouer, aint le terminer, nie ce
n'est pn "la une économie neur"laquele on doit"c'mter"ar
l'.1-neemblée lItislative a dejà plusieurs lois décidé que
£1000 n'étaient pas un salaire trop élevé.

.- o -

Le Rceister demande s'il est vrai que le Journal Français
et le Jourail Atîglais d'A grietulture ne sont pas sembhlables.
Le Rédacteur du Journal Français répond par les .1dlanges
Rdigieur que cela est vrai. Les leiî:ç journattuxC ont enu
jusquuici ehncun leur Rndn eteur et chacun leurs articles
ilitTérents:. Voilà pourquoi le Journal Français se trouve être
d'un avis dil'érent du Journal Anglai-, en ce qui regarde
Pusage le la bière par les culttîaturs.

Drmns notre feuille dlu 5 couirant. notis aons parlé des ~~~_

éconoies5 à faire sur les iatmrî's deC aisssisni damles C ROISADE CONTRE LE LUXE.
treauix ;ublie. et sur l satiirc .es .ju . Nous uconti-

nions auoutrdhui malgré le pet ,d'spce et de tenmps qutc

n101s1n ons. Depuis longues ntînuées, on se plaint avec raison le lPen-

1 Economie sur le salaire des trelTers tou prolononi- vahuiseeut lu Inu en Canada, et di ta riline qu'il enlise

res.-Nouis s'votns bien que les proionotmnures hont tas l,, t un grndt î nombre de nos familles Caaadiennes. Avec l·iii-
salaires fues im-ais ots sa'ons "si. uI leurs saiue , potir tpèrance, le luxe est auIjouuîrd'hi i inotre puI grnnd niali.

éire sujets à des variatins, nun sont pau mnins fort élev'és. 'râe nux ellibrits de IM. Ciiniqutv et des attres p iôtres de

Nous i'entendenis pas dire ani u'ils lu oiei trnp. Noit în- ;'l mpérance, à l'heure qu'il est,le diocese de Montréal e.t

v'ns pas des données stiisanitespour, P airmer. Touteci' iutran -ii îptuartie cirulé slius la :ituti ère glorieue t(le la .;o-

que nous dé iirons sutgyèrer à ci' sijmI, c serait dLe hui' briiëet det- la tempérae. L'idée le c e blle société
unc i estigati pour si'nsurer d it montat arnnuîel le 'ees!t tuume ilatpiue, toute patriotique, tolut religicuse.

snlaire< et de les rendre fiNes. Nui smms ceri (ui' Ausi s'perçoit oi déjà d'u<n-ingment renmrquable tu
tr- ' manière tout le nioniv y errit: ha eais e proviq- .i de no paroisses; la teniér ne. les bonnmues tuteurs, l'ut-

ciale d'abord qui, nous summL , P ' ' ,t:rre. nurnat niun, l'actuité et pahoidaunce y règnet pallou.e tV onia
en retirer quelque chose l'a-sez précieux ; t is protono- tout lieu d'espérer qu'en persevérnt dans <'t'ue belte voie.
taire cur-imes qui, étant certains iluii certaii montnit le C:mida deviendra riche et prospèr. e, e ul ' coiseI''-

nue.ol, se trouveraientt ainsi iplus -âmêtee régler leurs r tuts -es enfit...... si toute fuis oi fit disparaître ti uu-

dèptses et se conduiraent en cIregnnce tre teu'rible ennemi. ... le luxe ! Graue à Dieu, 'riutiative
12 O Econonie sur Y1imprimerie par atorite.- i ncvient ir'e luprise, et c'est nx eores Io notre vile, et duns

saurait croire quelle somie énoirne le tréor prnvin'ial ru tit ànopremière),paroisses, nneuil.
à pa-er chaque année toutr les Irais t[tunîpression. Daboni Le- Jdames et les demoiselles de cette paroi<se patriotiqtut
ce soint les impresioIs tdes bills. On disit cnes amnées ret eligieîuse donnent aupays uniexemple
dernieres que quelques membres orrasionnient lîhn'unur m ae rn, emi de prrtni n tprebejuira '. . a tepérace• a.de . .,he.e
des cintiuanamines de lois et plus ledèdpenses à ta province ce qu'il rait poir imitateurs autant d'in ivi'us iui'eni a auujourîn-
poiur faire imprimer des bills inuuuiles, impossibles ou :uel- d:hui la sainte cause diîle la tempérance. Ces bonnes duinet
1que h<'lue dl'équivalent, et tout cet argetl se trouvait aiusi et detmoiselles vienuett de emmeniitutlcer utie ou vr suimfinue
ldèpeuse en pure pente. Ce qui a été fuit tes années ler- ie dévomeimtent à la religion, à la patrie, à la fauillle. Elles
etres tcuit et doit se renouveler encore. s'il n-y et porté ont compris.les ravages alireux que le luixe a fat et fuit en--

renadie. Il serai absoltimnlt ncessare :¡'e nor:tpresenî- core dans tous les rangs de la sociéte. Elles ont senti lite r!_

ants, qiui,urnt- la cession prochaine, t' sans rimte on- chues et pauvres en sont tous les jours les tristes et nalhleureum
rer auit nmnde le beau spe.tacle l'utnp legaure toto coni- ses victiumips. Elies se sont aperçues que, depuis dix à qjuin-
podsée île membres cruveiur t1 éçronmie.prissent la cli- -ze années,uo niarhluands iuuroduisent Ians le pays des mar-
se dans leur plus sérieuse consid. rittion, et trouvasent :niis chanlises étur'ngires pour desommednic- loulles le .elles
leunr snese unt remède à ce mai trop grand pour être toléré de nos revenus, et que ce qui réuIlte delà poulr nios conpa-
d'avntg,--Une utre source hien utitrenent profondce île triotes, c'est la honte, c'î'st l'expiaruion. Elles ont donc
dIpnil 's pour la caisse de i pra'ince, est la GzeUe résolu, en dignes Canadiennes, d'apporter tut reåNde à ce

Offch#e. D'abordl nos semuble tut-à-fait mitile de co mal terrible. lles outi résolu d'empcher nos habitants de
tiwur à Quri-boue et à Torontodeos Gleux e1sOficles, tain- se uiner par les comptes énormes qu ils font chez les miar-
(is q yli n a léj, une dans la capitale. 'e sont des .:hand d'empcher ceux-ci eux-iémes d'être les victines
tipilenscs inutiles:. absolumnent inutilus. La Gn=e/e, pubbee d xe i'il- prouret nuxits autres. Elles se soit dit qu'on

tînr a-oité, à M néa, di certainciiei t stife pour tous rue peut plus laisser nos pouiilttions encourager les tnîuîuîfaîc-

l's lmnS. Le tirage. si l'onveui,devra en tre pilts coi'- ttitres étrangres, trindisîl stililératites branches tl'iid dus.

dur'le ; miaitu moin' on an'uutra lt uts a ytuer dl'oi ns triesdimitineluiut,'nîtuune granJile partie lui peplutie n'a tplts île
pIur ltire imprimer lu neème cho-t. Aini .uu'tutu seul nravvail. et est olihgée daier nux Etats-[uis, où
on pcurt iFre cesser la m tié de t dépentse. :Mais ce nl iet 1elle ievient la très humble servnte de nuot opultents voisins
pas toti e:wuore. Nous somfes5 su li'îr que la qui savent !ien eux meure à profit notre apturhtic et notre or-

'nîisse' provinciale ferait ehaque anée i'épn rgie le ilusieurs neii. Apuès avoir pris une 'rtsolution aussi nreuse,

cenituines, nous dirions de plusio.trs ule iuis. le goueL- n nte doit pas être étonnéo es' sites. Les (lames et lemuoli-
nemeu't avait lui-méme son impririene et utiifin cier puit, tes dle Lngueljont etrepri courgeuememet et pa-
t slair" fFre, pour en avoir la suitei dan'e et na ctdui.s 'ot uement ore
Il ie taut. pas stimiagmuuer, parce qu'il s'agit l'affiurres d'imprUEci-a'nADtnNTE L Lx

ý? abe NE CROSADE t'oNTPu LE LUXE.
merieque ce sont. là des dépenses peu cnt'usidérales. C'est
une erre>uur et une grave erreur. Onconsulere généraement cCe ne. ;ont n plus îles l evnations sur les mauxtue anetis
que lut sitîun<iiiiul'li-pniiîueirs île la Reine csi unie vraie siîé- cau tse le luixe; ce mescini lint (le vauicà îparoles et (le vinnes

cure, e t(ue la besogne se fait parlenioneti une vremine propositions tpour y porter remède. Non ; c'est de l'action et
culre tc'i gnelan beo mse fatvt par l le rus t pm ne.tio llictce qui commence. Comme on le verra

Sou asistant c'Noue s lne u'von sie lcstle e' cas ; toui plus has, elles .'arm ent pour le combat, elles vont s'atta-

j spour e trésor p- qviue e ials et qticanus vie e ld n itr o ns - qler à noire terriblle ennem i, elles le frapperont, elles le ren-

le uinr uleenquêe pour savoir quel civ i tie u vmainàverseront. Qu'elles prennent confia tee, la vitnire leur est

da fre n e e nue eu p r st qu el e pe t y i si ra n sscu ru'ée. Car île m ém n qu'autre fois Dieu prom it à u nt grand
- d'opt ain de diminuer une p teilledepete, et- ne prin'e une vi*te sigutaé, s'il se servait du signe des

sol it li i vne ani a(com me q u se g ratique n i e u ru). ti- ce rétie s' de m m e aujou rd'h ui la victoire est assurée d ans
on mrunerii (cisommetà 'ela qe potinauuea-r) uul cette croisade contîe i; luxe, car c'est solus les auspices de

Su o'usn deso s- c e nt t ie i teu aps mitlieui. ciP i sur ts la religion I ulle débute cette belle ouvre, et nul doute que
niileunde cette mat:ee en p etîluî ei péusis nus pouvons dire à la religieuse paroisse qui Pentreprend,ar cJsrgnrlqui cet de voir dimin ler les Ldép;1en s lo, ol :eàl eiils ltli«, eqilcr rpe

' que appuyant sur la croix, elle peut prentdre pour elle ces

Nouis aurions bien d'autres écoomulies à suigérer nic ee In ostign r e
<nu' ,0jt îles choses qui satît îi'iîîût. l"ut'littuiuiue dlo'fficier ahî igovrc
pblic n lue dut josnsaiste. Nousuos ner n n- Les dames( de Longueuil vont avoir les félicittions et les

Iiios avoins ftes auounhui et dn ts pré- lnuns u toues les paroisses d pays,l qui sans aucun
m.' rleuiLe fe nilles, eo suadé quC nousI n co mnles (uIe nos mutiis idoute vont se ranger à côté d'elles, et crier à l'ur tour

ies iesotm lpas uansà allen.ire qu ileur denie et . nLAS I. uxE ! Outre toutes les raisons déjà données,il
rcdecqai-lu la nuee hciuue à pluisieuris repr'ises ; et qu'ainsi en est une autire lii doit puissamment contribuer à la réussi-

.lsurnit montrer en f'aisnt d'abonui de graîles écoo- te die cele entrepinse, dont la pensée a été inspirée par la

nies, qu'ils sa-ent se confrmner aux ircotances, iet en- religion et le patriotisme. Cette pusante raison, c'est cel-

suite en fudsant es économnies moiidres ur des suuje nmints le-ci. De i'autre côté des lignes, sur tut sol étranger, noutîtî

impormieas qu'ils saveuit tirer les cMosqiulienles le levrs avons ai delà ie 100,000 compatriotes que la misère, le
manuue de t ravail et surtout le luxe ont chassés lointu sol

1 dtti nouis entendons certains ,rnsnous rier : A ! de la ltrie.Ei bien ! que toutes les paroisses du pays répé -
vous avez pelur ; vous n utparlez !)S de fuine ds c oomies ent apr n les dames de Longueuil qu'elles vont encourageri
'ir ler salres des Ministres ni sîuri relii de I le ni ,1les imuiiicutres du pays, tout en travaillant par leur exem-

Clhambre Basse.." A cela, nous répondons que uis nvons pIe et leurs elorts à abattre le luxe ; dès ce moment nos
utule cirunue:'car ru n ous souvenons u'onti a dit an'rt'i: compatrioIes ai, sur la terre étrangère, soupirent tIujous

I Faits Cu'ltue <ois, advienne que pourra. " M-is tnous u'nua- ltrès le nroment frtuiné où ils pourront revoir leur beau
.ous pas l'économies à suggérer au sujet dle ces alaires, e pays, louis ces1 00000 Caunudiens accourront au Canada, cara

cela se comprend i iai ce qutenous avonUutdéja hiit. Nous ils seront assurés le poutvoir y travaillerchacun diansleur in-t

croon es n eTet qme les Ministres, qui st ni des hioilmes ldut , rie,et d'y rencontrer tut iencoiragenent qui le.r est dû e

le hawtes capacités, doimpmt rece%oir,en devinutt inntres, unt isabire raisunnable. N'est-ce pas là une puissante rai-

un salaire qui puisse les ideniiseîr de 1s peries gn'ils fot soti ? Oit ! oui. Il est bien vrai qu'on certaines locaLiY,
eu <omsentnt à servir le public et à remplir -les siltîtuaiinuis il faudra dle gnds sacrifices et une ahntégatlion rare. Muîi

( 9u' 9qtijois (une fois) ont été (irranente.s et perpluit. les nnidiens rionpheront, car leur, painuise-est en'ore
uthes. lîais) qui sont sujettes à être perdues ubtut de quel plus grand; ils puiseront leurs forces dans la religion 'tmurti

quel mois. D'ailleurs ce sntu de., situation,l tuii egenl de i piys et l'aimour le la famille. Imitons les Améniceins

r-aundes dépenses et par coniséqueit: de bous trevenuts. Uîue dans leur croisade contre le luxe ; comme eux nous avons

nutre ri&i'u que 'onu tpeut ajouter aux précýemetes, c'e.m île-l'itelliaîsntce etdu patriotisme ; enmme eux nous devons

que le niimistro re doit pas être inuquiet sur sol a venir ; aIlu- reussir. Si, comn me eux, nous aslim ons à notus asseoir plum
remenî,il servira maul le publicet ti lui consalcrera qu'une tard nu banouet des pîeuiles,fiuonu' ce.que disait un ancien:

partie de sont tnemps,dot'tuu il emploiera le reste à se préparer commençons pe: le commencement. nuiltons la paroisse de
îles reuurces en cas tifotunes. En soninie, nous n7'hési- Longueuil, rendons notre pays riche et prospère iautrement,
uns pas , dire que les ruinisures loivent·conserver leurs sa- no espuértces d'avenir. ont ridicules,. ce n'est qu'une chi- -n

aires tels q tactuellemniit. Nnluoins,sit'oa en croit la ru- mère, un songe.- d

Nous faisons suivre ces remarques des deux doc.uments
que voici, et que l'on nous a triansmis. Nous espérons <lie
uns confrères la la presse Canadienne uniront leurs voi à
la nôtre, pour faire raloir la belle entreprise des dames dc
Longueuil, et la faire counaitre par tout le pays.

A L' HONN E U R
DE

J E SUS C OUROIN N É D ' EPIN E S.3

Nous, filles de la Congrégation do Lot:ueiuil, désirnnt té-
moigner ptluiiqtiemiiieut ii .itBon-Dieu notre reconnnîu taissa ance
pour les grâces sans nombre qu'il ntios a acconlées ondant
la retraite que nous venuons de terminer, prenons et pour
toljourses résolutions suivante.,.:

1 - Nos bons lère., tins frères et nos amis oit f:ut.
pour l'anuur de Jésus abratu de fiel et pour aonintur du
pays, le sacrifice de-s boissons lortes. Dieu a liii ce sacri-
floe et le pays entier eni a déjà retceilli les fruits. A itris int

pareil exemple, nous etisons aussi, nous, devoir faire tnt
sacriflee pour l'afmour de Jésus coturointé d'épines et pour le
bienti îe nos familles.

'2 0 Nous promiettons de travailler par l'infiieure de not re
exemple et le nos paroles à diinuiiiter et à inbolir,atiiait qu'il
nuis sera possible le luxe ii qui egie parmi nous et qui a
déjà porté la tisérLe et le péché dais bien des fauilles.

3 7 Nois renonçons à 'instatit et pour toujourt à tout ob-
jet purement(t de luxe.

4 0 Ait lieu de presser now trop bons iiarent.:. comme pnr
le passé, à nous acheter les riches étoffis de 'Eir-oie, nois
les priéron ai nucontraire de ne n'uts bliahller que des étoires
les tiioins chères et les plus simpl11es ; et ilous prérerots à
toute auttre Pétoffe le tiotre payý.

Résoutiotis prises, par iplts dc 300 demoiselles de Lon-
guteuil, le S décembre IS4S.

SOCl2TE DES DAMES 1E LONGUlEU[1L,

.6 lah ire de Jésu cooiinité iipin.

Le douze Décembre iiit-hiit eien turat huit, les Di
mes île la paroisýe de Longueuil. artt avCoir iniiv <tîli' le e-
:ours du itciel par une imesse so'enelt, s'étant réuies à la
s criside pour s'entendre tir les mrou ài prendre pour arré-

ter le luxe qui eretise depuis toingtems aienCaa ut abvme
où les riches cormme les pauvres voit tii'r et s- -perdre.
les résolutions suiiartes furent -,iecessivement proioses e
ii nemient li doptées :

Résolution tere,- Proposée par .lamiHurta.seîondée
par Mladame Christphe Préfanitin': 1-Le tluxe'fait 'immn-cil-

ses trvanes auittour le ntis- il arène la jne et !; imi,ére
" chez des mil lieis de riches, et détruit les iîîuirs citez uit

2 erand norlibre e piIvres."
Résolution e.-Poosée par Madame Lespérrance, e-

condée par -Madaime Deslorier:I " Nous avons vtî ar în iti
" indic.ble bonheur nos époux et nos tréres renoncer pouir

Pamnoiur de Dieu et le leurs fmiiiilles Pîsuec des h os
foirtes,et nous ne cessois le hîan tiditine Providenîce pour

Sa idtiiira ble gerit avec laquelle ce- sterie se soi-

Stient.
Résulttion 3e.- Proposée par Ma.damte Mnjauiecondé

par .'lamlziuie A mable Achiim : Pour témigner à Dieu to-

" tre reconialissaice les bieis sants nombre <Int l 'lempé-
.l rane eut la ouirce fécotéconde et iirnalière icparmi itoits. toite
cc vouIlois iaire, dans les choses de luxe titi sacrieanohtuie
" à celui de nios epoux par rapport aux bsussos emvran-

"< t . "
J?ésoluitioni 4e,- Pronposée'par Mardameiî l.et'îurts.seronu lée

par Madaine séraphin V':icett : i :Uncomit(Ié Ic Daies doit
éire immédiatement nomme pour lrétarr tes rèdemet'

Sdl'une noîvell sttiété dtine, avec ':ii de Diei, à di-
Stiinter et à abolhr le ltxe dans noire ain.e. "

Résolution 5e.-Proposée par \laamt Sab tur ondée
par Madame Cyîile Benoit : :4 Monsieur nti' unire ser;I

6 prié d'nssister aix réunions de n.c co nité qui seraon nio-
sé des Dames H îrtepauî, El. Leperance, Mo-int, Fns
Charron, B. Daigieau, L. Snîéi, A mtble Labuité, Jos'
Trenbley, Sei. Vincent. Jos. Maicille, A 'nible Achim.

t il . Šl ireille,Chiristophle Pt éfottiuine,. .. B. T!rtiîideu,:\ lexis
Collin, Js. Michel, Frs. DaviB,Naur. Trudeau,Josepie Bu-

" teille, St. A mour."
Résolution Sc,-Proposée par Madiame St. Mficltel.sccoi-

iée par Madame Alexis Treiîbley " Le dit ionite fcra
" rapport du résultat de son travail, danlis une réiiion de
" toutes les Daines de la paroitse dle Longueitil, le quatre

janvier pîr<cliainii."
L'iasenblée s'est dissoute après cela en recommandant -à

Dieu le suiccs de i.t nouvelle societé en t'hoettîetir de-Jésus
couronné d'Epines. . .

Les Daîes dt comité,assemb!ées à la sacristic,ont tout de
suite nommé à l'tticaninité riame tlMonjeautt Présilerte, %ln-
done Séraphin Vincent Vice Présidente,et Nadime Ednid,c
Lespérance Sécrétaire.

Après quoi, il a été résolu à lu'ttninimité que le comité
s'ajourne à huit jours ; et que d'ici à ce temps, chaque Daino
du comité voie etconstlte autant que posible les daî.nes des

lTffèrentes iocalitès, pour 'eriteiulre sur les réglements1
à adopter et sur les meilleurs numyîçens aà rnle,pur arreter
les progrés eltr:i ts l ii lu.i , ain le soutn-ttre les iiilt-
reites olservrtioî, qui ccrhcn itr irecuteillies, au omutité
(lui se réunira le 19 décembre prochauin.

ENCORE GAIfhJLE.

Veritas revient encore à la charge am unjt de GalLei
il dit que nous melui avons pas réiuonuîîhu. Qu'il lse nos arti-
cles à ce sujet, il se convaincma du contraire. iuts Veritas
prtend que la conduite du tribunal de l'in.quisitini 'menvers

i3'iIe se trouve èlre entièrementit nfveurtic -a thèse, et
qu'elle prouve " les oustacues qu' le tribuit de l'inquisition
voulàit meure à la hibert'de pener deGalilée.Ehbii,il faut
d isti nîguier: s'il s'agit le sa liberté ieienser, en ce qui re-

gaudet Inconcorilatice îe ula doctrine do Galilée r.vec rulaii.
trine pr'dtentdue (par Galilée) des sainties écritirsru ilt sujet
d'un système astronomique, outis répondons qu'noi efft l'ilt-
qutisitionm refusait a Gablée cete liberi le tpenser ; car les
catholiqpues onteux un tribunal inihillible qpi est l'église r-
holiqou ni et qii est la seule interurèle i2lailliblet des sainite'
écritures. Mais si Veritas entend parler de la libeuért de
penser en ce qui regarde la vérilé d'un systène astronomui-
que, que 'oil n'aIpuie pas sur les saius écritures, nous.
'épondonis que Gulilée avait cette liberté Ie penser, et, que
uAixs l'ëgluencatholirue dna nié ce dro.it
Quant ati reste de l'article île Veritaî, nous sommes dis-

pensé l'y réponJre; aar ce n'est lque -i répétition le sion der.
tier article, a ppuyé d'aucunes preuves. . Que Vîriias nouus
onne les preuves eine nous lui avons demanidées, nous lui

réponiJrons alors. n atten ant, nouslui conseillos e lire,
.tir le s (ut le Calilée, oun excellett nriêle glpi a paru dns le
Pilot du 9 courant.

R ETRAITE A ST. ILAIRE.

Nous appreiions avec consolation que les RR. P'. Lagier
et Brunette vientent de prêcher a St Ailmre une retraite.
de huit jours. Les exercices ont commencé le 19 novembre-
et se sont teinns le 96, C'est IlMgr. de Mtontréal qui-
les a fernés. S. G. a adressé aux hons hibitanîts le St.
H4ilaire ule inistntructioI remarquable, dns l'îgtuelle elle leur
a fait espt'rr le voir bientôt la croix île la ioitige se
relevor le es ruiies, et êire encore ti tétioîi e de la fer-
veut, it patriotisme et de la reelionti d tins coimp otes.

Nous tue dirons pai que Iv., R R. PP. Ligier et Briette
se sont act quittés de lteur àlche avec dévouement et suie-
cès.Qu'ila os sußiffse pour ela île remiirivier que la iparuisse
tou e en tière s'est aipproche de là Talte -iiwt t s'est en-
rtlée tsu hauiere de ra temérnce.

C'est là netiti ui résultat, dont une partie petitt être die
nu zèle et à In niété qui mntre mii iue Campbthll la si-
gneuresse.l était tourhant de 'ir cette bonne dmîe à lab tte
des habitants de la parise, montrer PX'emjdle du voue-
ment et de la religionen tant.ojuurs la remière aux ex-
ereices le la r.lraite, la prcmirite à montrer par :,on agréga-
tion à In tempérance qu'elle comopreniait ltut le- bien (tue doit
produirue la bill ruse de la sobriété. Nus m 'jnutrons pas
que Imadaimo C:upiell ru utuintuent contrib avec les
autres mituies île 'endroit a la iéuomtiton ( île Il'église qui étInit
rmut abli de siIj)licité et de hon goû't,ei qu'ielle r soîueniu
par sou exenIe,î ginuii nombreu dl es co-rissins: nos
letctirs te comprnnent d'uiti:, Ct d'ailleurs,ous craîin
dtetios d les-er I'uiit le uini. Campbell.

Après la retrîiîc, S. . Mgr. de M etoréal etles R R: PP.
Ine'er et Bruiette outtini à la ré,id'nce li rnajor Cap-
bel, apr& quoi lin s'est .par,é ls lhbditant îe S. Hfitni
étant on ne pu t plus atiIaits de u visite de Pé'vue ut des
bons pöîres1e.t ceuix-'i pleius de consulation et ie joie à la vue
des heureux résu.tuts de la re'raite.

J.A C'Q U E S V I G E R.

Un amtii les .iTlëlmge R /Qd-iux nous a fait prrvenir la
Notie tioraiphiu suiv:nte, que nîu' emvns tre l Ieà
la plume d'un les é'rivaims les p|t-e di<uiti s de cette
ville. Nous seritns tetI d'juter à cette bigrphie iut îot
d'log putr celui qui eet IPojet ; nis nius peisons que
nous ne fenons ule repeltr beni mit e q suni si bien le
Biographe, et voili pounruoi tsou>stuus coi.tentons de tire-

u nomus conciurous pleinement ians les luiii nigts qui y sont
lounns ci jutementi à il. Jacues Viuer.

"l M.\1.AcIUss. Vic maii est tué à Mtâontréanl le 7 tmai 1787.
il a été le premuuier Maire dle sa ville nataile i 1 q.3.; v den:c
élections suce sves Ponut maintenuir lans les mnêmetis fole-
tdons en 183-let 1835 : hionnur uisie qui ru a nver à tous
s suu'esem s te s I Sdu Conusei L latif, aMi qui ne
lit r valu ute ta reounnaissari'e île sos liconieitoycu'i-s. Un
pairiotisme t'eproiuvi' sur le chamîlp de ltiaiille l'avait signalé,
ds s', iuss, eu'uimie tu d ces ltmtiuies d'eie qui ioît
ite ainbtioni de bini fae. Nommn Ca :itnie <hdaIs le

cor î des't tigeirs rmielns formt. in 8ISI'2 .par Piu-

D Sa'a-ry, il cnouctrut à la déteInn méridionale dtu Su.
Laureniit ; ru cam1 ae suivaite le trouv a d.ns le Hoiiu-
Canida. à hi tète cd' sa comiuanztuîe il jil iilrt ait cOuhli'
de S / harbor. Enn2q9, il fut prmu tu r:nig ti
Lieuumat-Cuom:-Cunanîdaui! Qe Go bii le la Mi-
lite tu coutié Ie Mitrnt

Sl.e stor pulw. qui fut tmiors sa puriciale réomu-
cuise, vintsouvent luitmprser des cdevoir qu1i'il sui remplir

avec dévoitiuemnit el honheur. Seti flis il faiiuiituin Comn-
mi e pour 'amélioration de cl'hmies pbitlbli's : huit fois il
fut Oltir-Rpplitrteir d'életin 'ns la cité c le î'nmié. En
1S25, il fuit chargé de faire, aven PHn. Guiy, le recense-
ment de 'lle deiintréil ;-ît es ris es ar ces leu.
.mmissaires.cn riehns de cell's vo.ilic'ns par tloi. surgirent

les To/hues statisliques di Conir d .MJontréal, nrimiées
pmr M. .1. \-iger et si bien coues.

" fnspenteur des 1 -ots et chaussées iDe la rité et de la
paroisse, aucunu'în mîai-trat u nicipal nue 'e- 1>1u activemuteit
oreipé Je ces amélioration, et. de ces ldégatgen]Ius qui, Cii
nesainint une irrende ille, y 'endMent la cirulatu plus
libre et lu- sûre : il avait été in itié de bounote h'uire à inerte
partie si utile le 'adinriîs.iration urbaine par sot prédices-
setur. M. L. Chalicrland, niîte ur <h. la preière carte tuoi-
graphique dlu Canada et il me laissa éhapper auunle oc-
casion le montrer quie l'élève était digne duit iuuure.

l ('e n'es pis ici lieu etrer dans les détails. Une,
notice biographiqute uie pourrait être- co'mplète, sais a/oir
une étende que ls 1pane nous rehise ;muis si nous pas-
sons miié ttuavec tut de rapiî sur les services de
Phomme publIn, tn spécialite-<e cc n Reeel nous fuit regret-
ttr bien ltus vuiemnt ecore de ne pouvoir nous arrter sur
les travunix c ml' me îl ettres.

I M. Jac.gues Viger est le Bénåiéîlctin duli Craînada, unt
nouveau Sanaiie, n Présidnt -h énulIt ; il na p s lidt
imprimeri uni seul livre dlarIhiéologie oniiuI ecritique listtori-
que, et il est connu nu-dlà de ns frontières ; des savants
î'Airerique et d'Europe le conqisutltet sur les riils les plus
anciens et. les plus bus de notre histoire, Coti]me on cou-
sultait ntrefuYis les oracles île Troux et le St. Muur, m-
nie on coIslhte nuiou r./un " lr/de vér/cr les d/es.
Il semble étre à li seul iune aitad'mie îles iniscr¡tions et
helles-ittres, une soîele royale, oulilutt unuionle--tre.+
"ntonale-des antiquaires. e qu'il y i le c'uieux dans la
position iu. notre érutîdit 'o trict e, <'est il e tiernnot
n'est plus étonuntitre lut-même îes lettres quilii sont adres-
uées de i lin t pr des éléhit ès qu'il ne connaît pias ;

carltout tiennuert Crrîlonsa.ile ru afait le cerr île st ithorison,
i" sphère ijaclissale de ses études. Archiviste volon-
ta , ni'il.n.... mii 'u giuverne. u, tni a ru legiitu-e
I'. rnus'iders. muns titru's dei gttuire u't île im cin conftflr nu gardeu ;
I e'n a n'xcemé l<s t'uni inîs gratuiitemenutt pootrdle t resor,oneu-
rouisemteti puîr sai houiise, eut atte'tndtutt, tit pluutût sanis tnte'-

lit I.e titre- <pu hi sen'uti si legiuiemueit tu. L.at bibliothlute
'rééte paru sa tiunue inifng uble se mpout1 uso de' ~8 i'iihueLs

noîninm Sa SA uitta~cm.:, pare gîuotlle serauit île poidst a
-hinger plus facilemneut tum waiguuui que le léger puro irtuile
I 'uu huîssaurî. AXjout ez a ce..lau unue cor're,.oumine dle gun-i
rante ans, périllrante d'esprit et de~ gaile, dnts tltquelle se
ueflète touit le mouuvemenit île notue socLiétê conttemp lom nie,
-t 'ouus n'auruez encor-e qu'îune idée imp1 ariuto île ce cîu uneu
'ie si iuborieiise a pu proiire.-

"- A nu ass disîuigue îles airts <lie des lettres, M. Jcques&
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Viger leur a rendui un ingénieux hommage dans un magni
fique Ar.ltut dont chlaque feuîillet est illustré par un souve
nir, un paysage ou une figure chère au pays. Puisse-t-i
continuer loingtemîps cette Galerie de Canadiens célèbîe,
qui commence a nos premiersjours et lui ne finira jamai5
nous l'espérons."

/1 RRIPVE E .D U S T E A .MER-

C . YA D ..

Le steamer Canada est arrivô à Nev York hier; il a et
ine traversée orageuse. n i A ngleterre, le marché moné
taire était excellent. Le 18 novembre, lord Melbourne étai
dtngereuiseient malade ; on n'avait pas aspmntice de lui
conuserver la vie. Le ciuor.LnitA ne faisait pas plus de rava
ges.qu'aix (ericres dales.-Eln Irlande, Martin a été trou

vé coupablc. A Paris, il existait une grande crain te ai

sujet de l'élection ; on croyait généralement que Napoleo
serait élu. Le gouverncinent initait tout en cuvre poulr as
mirer 'électiok( de Cavnigiac. Les Rouges balançaient nr
rore entre Ledri: 1?lliiî et Raspail ; on redoutait une insîir-
rection le la rait les partians de celi--ci.-A Vienne, Mes-
seihauser, chefdes insurges a été fusillé le 16 ; il avait été

coidaitîé i à êire pendu. Après son exécution, plusieurs

étudiants ontt ausi été nmis mori.
A Liverpriol, le blê-d'intle ne se vendait pas ; la flieu r

était à 27c. 6d. et 2Sc. Gd.; le blé se vendait de6c. 5d.

a Sc.

CORRESPONDANCE AMERICAINJÇ.E.

Nous avons reçu trop tard pour la feuille de ce jour notre
corresf ondance de Wnshington. Ce sera done pour notre

prochai iiinuméro Nous soimes certain que nos lerteurs
liront cette suite île correupondatnces a <acc beaucoup d'inte.é
ret ; car notre correspondat parait s'attacher à ne parler
des 'tmîs-Unis que pour montrer ce que peuvent et doivent
faire les Cnoihidens.

Nitre torrespin-ant nous écrit aussi tinte lettre privée
dans lueitielle il nous (lit quelques mots i e W-shigtn.
I Le N -tuiil Hiel dle Wasingtondit-il, est h ptusspletn-
tiile des Eta'Uis ; il surpasse, it nuagnrieince et ci con-
fort, les premiers Iotels le New-York (irving bouse, etc.)
et tie Phibadelohlîie mméiie.-M. Judah et sa dame ( de
Montréal) sont ici pour lliver.-Wshington est habitée
par un peuple très bien choisi; c'est une ville extrêncni-itt
propre, sur uit terrin élevé et sablonnetix; elle est très pai-
sible, parce gq'il s' Fait biel peu de commrueree. Le iar-
ché est pourtantcosdr et l'on y a les provisions à bas
prix. me parait être ii la résidence de l'aristocratie des
Etats-Unis ei f it le richlesses. C'est assez bien choisir
que (le veiirhb iter t,îilîinion cr ette saison <
vouis g-eles et grelottez a Montréal, nous avons ici une vraie
temiperatire lit moî'is de ina i, assez fralche le matin et
trop cali(de le midi ; les fentres des maisons sont ouvertes

jitsqu'au soir. Cette ville est bien plus reslee.table que
New-York et même que Alontreal sous le rapport des

mrs-.-.ai rcncont ré a Nev-York M. Hlays, le la soci-
été d'agriculture de Montréal."

LE T R A N S C R 1 P T.

N"î voyons que le Transcript annonce que le Tri-week
ly Taniviuscrip;t pour moi coute 5 chelins, le semi tveek--
I Trrmnscr ( -pour 6 Cmais o coute e tchelins. et le weekly
Tranîîscr ipt loir S mois conte 5 chelins. Dix copies dt
wcekiy Tr-iiscript upour un an coutent $10, si le paiement
est raitI d'avace.-- S 'adl resser au bureau du Transcript,

LbE WEEXKLY P [LOT

Noits voyons que le IVerkly Pilot vient Je diminuer son

prix d'abonneinunt ; nit lieu le $3, ce ne sera plus que $2 pa
an. C'est titiu escellet paplier qui renferme tout ce que
coitient le Pdut (lqui sort trois fois Ir semaine) d'inté-
ressant dnil ses trois piblicatioiis. Toits le.. amis de la
catise libérale, qui ne souscrivent pas nu Pilot et qui en-
tendent la inge aniglaise, feraient bien( de souscrire ait
11Veekly Pilo car c'est titi papier à bon inrrlié et plein
d' iitért.-S'.a rcsser a 1MM. Higinan et Dono'gbue, Bu-
re2in du1 Pilot, Molntréal.

-- o --

La Ga:euc de Montréal, qui continue à être d'une loyau-
eéprovcrbiole, dit dans sa feuille di 13 :

I Deux frères de 1h Doctriie Chrétienne (une section des
" Jésuites (!), nous dit-on), nommés Pacile et Arsise, sontt
" arrivés siiedi à Montréal, %crant dle France....... Les

Jéesites, étant chassés de IlEurope, trouvent un refuge

Nous donnons cette ritation pouîr faire voir les cnas
sances <lcliotre corifrère, en ce qui regarde les idres reli-
gieuîx I

M. Chiiiiqiuy a dû cormen.er atujotird'hlui à prêcher la
tempérance en cette ville à Notre Dam' des Neiges; il lia
préchiern ensuite aux Tonnieries. puis at Pied-du-Courant et
finalement à la côte Si. Luc. Le tour dît tcontre de la ville
viendra titi leu plus tard.

--- o -

Notrs ic pouvons entreprendre de donner le Message de
M. Polk ; c'est trot)l oig pîotr notre Journal. Le Courrier d/es
Eiais-UlJts en teriiunnaiî uit artice à ce sujet, pîarle cota-
lie suit.

SEn somme. le message (le 184S, eii égard' nuî circons-
man ces, et à pari les taches inhérentes à la manière dèe M.
Violk, est uin dlocumeii n t doni tPI imiportani-e n e alirnti t être
muéecounnte. Il r. sumei à.iu lit lois I 'histmri e et la pol i iq uic
d les Etn 1 itis dl uant c'es clin nt antnées ;. il clot iune adi i-
rihtration fe:condue eni evéeements, et clii lègue àal'nvenir
id'imen Icul alecs r-ésuhnliat-. Ce sount là. îles titres lus qute
sullsmsils a- I mîerèt îles lecteurs. Il est probablle dut rCste
-que île'luongtemptîs totîs n'nuircins à eînregistrer uiini message de
pnîareiles itdimnitsions ; ioiu nouis tromtip' us fort, ou le vieux

Rouîît lilndi Redy~ sema, eni styla auii5 bien gn en politiquîe,
tout dffr t jeune Hickory.

Cciux qui se troposaenut de pirésenitte r des requiit es, pent-
tionsmî, etc., ail Parlemntt à sa prochinie Session, doivent se
haàter dlo les préeparer-; car il est bou île se souvenir que le
Parlemet s' assembile la 18 janvier, et qu'il n'~y a quî'un
certaim nombre de jours alouès pour la. présenittionî' dos
pétitions.

- Nous avons reçu la Peuilie d'rable de 'Echo des Cam-

- pagnes, pour laquelle nous olTrons nos rernerciments à PEli-
i teur. C'est une revue littéraire, petit format, et composéede

16 piages. Les rédacteurs se proposent d'ensoigner la par-
te littéraire, afin qu'elte ne blesse nullement la morale ou la
religion. Le prix est de cinq clichns par an.

Nous iccinsons réception de la 9e livraison du Réper--
tlire National, qui ne le cède nullement aux précédentes.-
On s'abonne chez MM. Lovell et Gibson.

- C'pst demain soir que se fait la ,ecture de M. TZtienne
i Parent ; avis aux Danes et Messieurs qui sont amis des soi-

rées littémrep.

- j&Nos lecteurs trouveront sur la première page la pre-
'itière Corftlèrence (le M. Jean 1[olnes.

gérNos abonnés retardataires sont pries (le nous payer
au plus.tôt.

' n r ,

DE TOUT UN PEu.

Moip s.-L'hon. W. Morris, du Canada était arrivé aux
Bernùbdes, le 17 novembre.'Cdé Mosieur v<syage pour sa
sainté;qui, dit-on, s'amêli·rait.

M. T.TQuNn.-Plusieurs jour:mxi de cette ville ont en-
trepris 'éloge de feu Mi. Tui-qunud. Nous croyons avec eux
qu 'un des plus grands e gud PIlonî puisse farie de lui,
c'est qt'il est niort pruvre.

E E.-il Y a eu à Carlode-Ton, le du Prince
Edotuard, un incendie qui a détruit pour $12d00 de proprié-
tés.

'i. · · , .MiniNE DES riATs-UNa.-L i marme r itre des
Etats-Unis est dictuelleiîmnt composée Je Si vaisseaux dont
14 steamers.

NouvEn oitaxs.-lin correspouéiint bcrit (le la Notit-
velle-Orléans cii date dt 2,9 novembre, qi'il venait <l ar-
river un naviie à bord duquel s'était dléblaru quelques eas
(le choléra.

I'K Exio--.Le JewYork Herah/ commende à croire
que, sors I'adminitration de M. TiDaflr, on ne parlera
plus dé 1duannexion dr Canada. C'est toujours bon ;
mnis notre confrère devrait e souvenir qu por/er ti foire
sont deux choses touit-à-fa:t diPrérenmes, et nous lui 6ti-

L'O P P O S [ TI1 0 N. seillotus amnsi qu'à ltos les amis de l'annexion d'y penser
S- Jeux fojs avant de terter laction-

M. L'EnTrEUR. TExAs.-Notis isons dans le Freemai's Journal queMgr.,
d Odin vient de confirmer dan-, une.visite pastorale at 'exts

Daigncz, s'il vous plait, m'accorder encore fine pe"235 perso·nnes, et que les iigtederelie :otngue et laubri-
tîte place dans vos colonnes pour donner fin mot de cuise visite avaient causé une maladie 'utu vé il rale
.éponse 1'.lvenuir. Dans son dernier article i mon évêque ; on espérait néanmoins que ce ne erait rienî de sè-
adresse, il m'accuse de mne faiiirc une conviction (ebon rieuî.-La cathédlrale à Galvestoti devait être runsacrée le
marché. Je ne pense pas, ma foi, quîe la rédaction de 26 novembre; Mgr. Timuon devait précher en cette occasior-
cet article soit duie à lat plume d'un des lions du joulrnal, DIFFÉiENcE.-Aux Etiats-Uiiýs. il v a uf soldat sur 29.7
oi s'il en est un, sans doute il n'était pas encore bien citoyens ;cen Angleterre, un sur '162 -;et en Autribche tut
remis du plaisir qu'il a dû éprouver u illa grinrle réunion sur 7S.
(le la Ste. Catherine; car c'est l:1il coup, sûr, un article piraituqu'il va orO imatelots ilans la inariteq 1m jugeparitpuairyla6ff0matmo, ansianmnnea bon Marché. qIoique, a lci) ger pur la forme, st non des Etats-lnis ; sur ce nombre, il ie se trouve que 900
par le fonds, j'auteur paraisse avoir eu l'idée de le ter- Amrirains natifs d'Améiue•
miner par ces mots" Sudet mulitmum, frustraque laboret rrî.--Nous avons <les journaux île Port-au-iprince, jus-nusts iderm; " je ne pense pas toute fois être obligé de qu'ouumiieu le noeumre. La chamrbre îles représe nts
suer sang et cau pour bût ir ma réplique. a voté at président Souloue, à titre de récumpense ti-

LA politesse et la modestie sont, je crois, tonjours de tiioiale, une maison à son chix dans la ville, achetée des
mise ; cependant si l-on juge les rédacteurs de l.qveiir; fonds dit trésor. Courrrier.
par le ton avec lequel il tranchent les quîiestionts, et LA rAMILLE DE SANTA ANNA.-Au nombre des passagers
c-oiplimenterit ceux qui n'ont pas le bonheur le penser tii ont quitté dernièrcent le Mexique,î à bord du Grut
coime cuix, on sernit'porté t croire qu'ils ont mis l'u- Western, figulrent la belle-mère, le beau frère et la belle-
ti et l'uît re d rôté. commnne n'étant pluis de mode, snear de Santa A una. Tous trois se rendent à la liavaie,
dlans-ce siècle de l inière et de pmogrès, Mais il est pour aller, le là, rejoindre P'x-eènéralissime. Ce depart
temps de terminer n.préambu, car les réducuteurs seIblemtu démenir lPidée que pot préte à celui-ci le retn-
vrais hc démoniens, prêts à s'ensevelir avec la patrie trer avani peu dans sa patrie. idem,.
sous leurs principes, sont si laconiques, qu'ils repro- AcCIE-r.-Le 4 octobre dernier, in nommé Lonis Ron-
client presque aux autres de se servir de mots pour Cx- dan, de Berthier oct de Maskin)onîgL, Juoseph Alex. Lizé, de
primer leurs idées. Je leur Jemnande cependuint bien Sandwihrl et Swilliam Snih travrenient le lac Michigan,
pardon, si je ne puis encore croire qtu'ils lient le mo- Hatit-Canada, lorsque la voile nvi u toiiià-cp i dfait clavi-
nopole de la pensée, et <le lexprcssion de la pensée. rer la berge dans lajqtuele ils se trouvaient, ils se noyèrent

Je disais dans nia correspondance, que M. Papineau tous trois. iinerte.

avait déclaré aux électeurs du comté de St. Mauirice L'A.urnicr.-Dturant fe siège ie Vienne, il a péri 6000
et de HTuntingdon en les priant de ne point 'élire, après personnes; le plus grand nombre se trou re dît eté des impé.
avoir eut soin d'étlblir qu'il avaient le droit dje le faie, riaux. Le maréchal Welden est iu,nommùr gutuverneuur de ien

e, pendant que Windischgratz marche entre les Hongræs'

le bien tre Pays, puisqu'il icremntne po ppuyerdi ns le qui ont eut l'avantage jusqu'à présent. L'empereur va uréi-
S der à Pragte; Gratz, Brunnumi, Jnspruck sont idéclarés eunparlement, in ordre dle choses qu'il n'npprou0t pas. état de siège.

Li'on Ie nie emphatiquement qu'il ait dit celn. Voqv-
ons donc, si, comne l'ont compris lotis ces esprits arré- i-Ioiari.-Les troupes qui îifrtbaient contre les hu.o-0
rés qui n'ont point le don de lintelligence à la façon de grois, aux lus dates, efaient aux nombres de 350000

hommes. MasIlongrois avaient eu le hon esuirit de
I 1 ei.i, l n'y ntrait prs moyen de trouuver ces choses prendre les divers corps d'armée les uns après les autres. et
lars le manifeste ro M. Papineai. Il y dit bien en ef- eu avaient déjà battu deux; nîanmiisW disclhgratz espé-
fet, que toute division dans les rangs libérautix doit etre rait pouvoir souunetre les H.onrois, avatt le prititeuimps.
uvités avec soin, qu'il permet la continuntiont de l'essai .. NECRootIS..-Le 20 octlobre. Phoinorable G. île Curcv
du gouvernement responsable; mais ie dit-il pas aussi, est mort à Florence. Le -1 novemubre, le matiîtjr'.E Macready,
nul n oins impiicitenient, s'il ne le fait pas ci ternies frère du t iiilmeux Tragédien, est ausitsi mort à BristoIl. Eniliu,
pré-is: Pour cela, laissez moi de rOté, ne mnéliscz plis. le 11 imivenibre, Nichalas Murray Mansfield, écra terminé
Voyons donc le texte. Il déclare aix électeurs, eni sa carrière'; il avait été longtemps rildacteur de PEeening
parlant des ministres :.-' c'est parcequ'en approtuvant Pacht.
leurs réfornies projeté es, je ie puis également uapplau- LE CLEllGÉ DE FRANcE.-Mr. Fliyet.l Evbqute di-' Qiuimî-
à leur silence (tu sujet de Punion) que j'e vous déclare per, et les autres prêtres, qui siègent à ' Assembîlîlé Nat:onale
honnêtement, rue *je ne crois pas qu'il soit utile pour paraissaicnt décidés à soutenir la candittir le Cavnignac.
VoUs, et convenable pour moi, le remit rer dans la vie put- [Is avaient fait sortir à cet effet une circublaire adressée à
bhuîe, " et plus loim " Non seul'ment, je ne désire pas touis les evêques, de France. On pensat uennmoins quei
entrer dans la vie publique, tmais je désire n'y pas entrer. Napoléon l'emporterait par une immîuuenuse iiajorit, le pcu- S
Je erntins ie n' pas fiire de bieui, quand j'e dillre surI plc étant fatigué des coups le sai're le a vaigiaci , et n'a-
untr pointa ussi important l de ceux avec qui, j'ai si long ynnt que peu le sypathes pour la répubtiqu1te. Les popui-

p ai c e ' i .i - p-i e ¿ lations paraissaieil vouloir choisir Napoléon, par ce qu'ellos
tco p pdcoer s Inis n a li re d'op.. croyaient que, guer:e ;pour guerre, il vat mieux que ce

)ositiitn, comment donc pouvait-il dire qu'il ie pouvait soit la guerre avec 'traMger, que la guerre des ei'yems lès
fiire le bien dans le parlement ? Avait-il donc perdu ins (-outre les autres.

Sa parole d'utrefis ? Voil M. Editeur, ce que j'ai con sio-Le Clronicle Ie Linieri'k <ittque le plu
vi dans le mniiifceste lors de sou apparition, et ce qu'y vieil enseie d'un rég:mment. dais le NordL de l'lande va

ont vu touts ccu:c gui alors ont poussé le cri d'alarme. se.are Catholiue.
Muais que voulez vots 1 ce nî'est pis notre fitute, Si nous DUFF'.-LC décret d'acceisation contre Duti'y, île la j •i

comprenons les choses si mal, et. si lous somnes si ti tion, vient d'êt e publié ; il a sur les journauix une'lon-'d

inores '!Touîtes fois je ie serais:iertaineient pas reve- gueuir de cent pieds. p1
nu sur ce chapitre, si l'venir, cans ses dénégations, ne LoNtRES'.-Mgr. WisemIanî vinf dl'îalir i Lodres tu Lu
se mîontr-ait si véhément et st injuste, asile pour les entatts pauvres parmi les catlithoiquies ro-

Si le rérbeteur. qui r'd riépondu avait lumon artcle nmiains.
avec un 1eu plus île soin, M. b'Edhiteuur, il nurnit vu GibraltarLe \ltajor Général Sir Robert G.rdiinîer es

que je n'y dis pas que je regarde votre journal comme nomnié gouvernucur île Gibraltar.
-llicil..'y diseuleient que je regarde comme de- M ITcHELL.-DCs <m1ouvOlles de la' Berd)anie portentt quevi

vant òtre pésetées'u lprochaie session, les mesures Mitchell v était bietn truité et é'ani eut btbtne saise.C
l~Ci

que vous avez. Publiées, que tous les journaux ott pu- E uEstts.-M. le gétirun Cynitmiec vient îde pre1-
hliées laver vous, que b'1 enrir même u publiées, en fai-- ire des mIesmures pour tire'ehumer les restes de son pére,
aunt des eflforts sur hmitinms pour en démtrer Psigni-- mort en exil cn iBelgique.- Ils seront inumts au cimitiére

fiance. Si mon a:lvci-suire cut pli voir cela, il se serait du Père-Lachaise, dans le tîmine tonbeau que Godefroy n
épurgné li dtotileturdIc laisser tomber le sa plume un Cavaignac.
mot,: a nécessairement (lé blesser.une oreille de pu- *EIFldEsc -- Ud joIMe homme ta ni
ruiste comme lui. -u jetm lo, betempi un~ pormu nuéo r tit amtii, <i,lea igean tt aven ratsont cd une

Quant nu défi, je suis pers'uadé qu' a dû causer, à caliacité un peu' spérieure à'a siennte, l'nccetelait île qu's
.M. Lufontaine et nux autres ministres, .autant de spas- tions. ' Un hon jour, fnos dex amriés tn éat t la ia emur

iies et de convulsion1is qu'en léprouvnlit la Pyt hounisse, te iiots, I 'imii portot lenam ail nt,à l'attire rQicle cifiéienvce i
lorsqu'elle étlit cri travail d'oracles Pour ce qui eegar- " y -t-il' entre exporter et tranusprter--" Lt liùrncute'
de l'e reste de îip citrespoidance,1%cnir déclare que, la- isuppoez-qu voussyrexporte, m o sCrai trr:hs-.
pouir lme pas abser cId le la bienveillanne dIu publie, il n'en P .. •

dira rien. Très bien, c'est ptus commodComme celu; : sr soEs--Un cotvue de rev
c'est u tiimoyen bien simple de se débarrasseru'c dr d-- ees jours-ci des mers de P' , a été t'miil l'un 1poti -

vesiiil-aquivitits aqu/e titipeu., M u is, ut ',c ilépl isedrame fort sin guilier et presque touehti ut . On iavait ciimbur-
u i-ielumières, 'st l ui éponse q i sent un lieu se lune d uz il inges, d t les g mba s (ii nt

la fu7iée.. J cljoied dlluia gb. Qiuelqutes-unà.s nyt'it rémpîu les cordes
qui les attchuaient à des nîllûts de canon, pénéreroat laits

5~ décemb1~re 1ffl- la *anibre du coiiandaut, y reiversèrent 'encrier surdes

papiers osciels,ninomiirent de telles znconségquences que leui
arrêt de mort fut résolu.

L'ordre donne de jeter les linges à la mer remplit d'une
tristesse generale tout legadi1ar.| d'avant. Les ratelots après
'étre concertés, Cirent construire tin indeau, sur leqtelle-
nalhe'îreux condamnés pourraient itouver quelque chance

de SnI]it.
Chacun se mit donc à l'oeuvre. On 'stablit un petit mât.

on orienta une voile dans la direction (les courans ; on plaça
sur le frêle esamfe une provision Je biscit et une barrique
d'enu; puis, Phure venue, on abandonna les douze pros-
rits à leur sort. Un plaisant leur fit un liarangue ; mais on
nous assure-et nous le croyons-que bi pltipart des mate-
lots étaiient émus.

La dérive portait v'ra la torie, et 'Pquipa 8e, ngitant ses
rhînneaux, perdit dle vu la petite etnharcation oec l'espoir
qu'elle aborderait à quelque côte voisine!

MA R1IAGE.
En cOie ville, le 12. John FP:rrou-, er.à -Demnoisellé

Louiise Carolne; fille de L: A. Thomias, Ecr. et petite fille
le feu le Leinîtenant-Colonel F. 'hissal de Monvie.

I)ECÈÊ. * C
A Berthier, !e rî courant, Louis Joseph igapite dauthier

âgé de 20 l, fils ainé d'A maobie G'atthier, é·r., drehited
te de St. Isarthéleaiy:

A Yamnehic'he, la seniaine derniâr, M; Chs. Lamu
cultivateur, à lh'àe le 24 ans.

A Québec, le 12, Cns. G. Stuart, Ecr., nïarchandI, à 51

LlTFTERÀ >l 1RîMET IIUS [CAL

L1A MI NE-RVE

A dienière iiraison de IS-IS, contenant titi pliùs gratud
nombre de ,pages que les précédentes, porailra dins ie

cours Il ete seminaieti. Le firage des premiôres formes étant
coumencé, lorsqué le inouveamu rpiétaire en a fait Iac-

tihilio,uil iIui sera inru no«silte le l'adresser à touts les abon-
nues de L uxEv. le ilomir' d'exemplaires n'éuiti pas
aLsez consiruuble. La prochaine lirmison- sera tirée à un'
nomnhbre plus considérble, elle paraitra dons le' cours de'
janvier avec pludieurs «imiiélioratio'ns ei coniendlra thluiieutr'
rnorceaux île Littéi:tuure Canadietne.-12 déc.

CON D ITI ON S D'ABONNMENT .

L'ALBUM LJTT EIAIRE
PARAIT TOUS LES MOIS;

Pàir livraisons de 40 Pdecs de .'alies,
avec un

MORCPA U DÉ ',MicÙfg E

Au prix iondiqet) cde $ put? année. porti les sousèripueurs
de L. maiave,et de $3 ;po:ir -eux quii ne sont pas aboniëB
à cette feuille; le piniemenis devr, être f.its àatnr im
aui cotmmenement île ebaqce0seestre.nmreument oni cige-
ra 2i. Gd. de plus des rétou Lai.re.s.--3 D

Pnl'nuer d'anqnoner, qie les occuiations ulipliées
j'N lqui l'a valieit euumuéî'hîer lexerier sa prutiesssio, de .

is5 pl utsiers annéeb, étant terminées, il en a rcpris 'exer-
ice, ett qui" les ieuires de consultation chiez liii, seromin

de 10 ; l boires A, ' M. deb1., à 3 heures P. M.
onitréal Ier Déccmbre S31..-3s.

T 1-R0' -U VE
UÑ CA %t AtL, dont on ne cannait pas le proprieta re é
at it laiss à lPimprimerie de MM. Lovèll et Gibsibn.-
'adresser à ce bureau.
Montréal, 12 Déceibtre 18-48.

LES M E LANG ES R ELEf[C-fEU X
ET

LA PROCHAI.NE SE8SIÔN.

Duirantt la pi'ochline session du Parlennent Provincial, nous,
nuumueron-s à ois aboinés tii ompte-rii fidèle d'es proeé-'

es de nos chambres législatives. Notus ferons tout en nous
"iur que ce compte-rendu occupe le moitis d'espace possi-
e t dans notre feuille, afin de pouYoir traiter, à meîtsure
u'elles-se présenteroit, les nicsîire' les lplus importantes,-
lui n'auraient pa's été encore sullisammnent disc'utées.
Dumramit la session di Congrès A méricain à Washinon

Jtis aurons une correspondance régulière de cette dernière
lle.afi de. tenir nios lecteutrs au doutrant des procèd's'd
ougrè's Américain, dont usieurs devront hauttement imié
essr nots cmi-ompi.riotes.

Nonu espérouis que les efforts que n'ous (tisons 'pîoumr' nu-
ite' Pintéret eî lutilité îles ./lélanges Reiigicu>', mie se-
it puis perius de vteu pur les lecteurs Canaedie,' tquî satu-

ouit les reconninlre par lu enco raement de plus cm l,
eéra.

Nuis reevris des alonneieits pour la session du parle.
lent provincal; lu' pi i. -mi pour cet espa'de de tempsdo

EPl Ci1ELçINS ET DE.1].

Montréal, 1er déeembre 14r -

LA HUGlYET, LATOUI,

No. 16) RUE ST. VINCENT, MONTREAL-
Monnitréal, 20 octobre 184S--6m.
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108 MELANGES RELIGIEUX

*AGENCE
POUR L'ETABLISSEMENT DES TOWNSH [PS

DE LEST.
ToWNSHtI DE HAM.

1er 6oüu, 184-S.

T E soussigné, Agent préposé pir Sou Excellence ma Got
:ereur Génér'a i pulr iger les bliineents des Te

rda le 1a Couroie- dtia les tte's tIe .hegutin et Sher
bprse donnàt avis fà ceu qui veilentt i sont en moyens 

' t oblir, qu soun Butrau est temporaireeinli lx etn la i L"
.u• dure duî Sirr dhirin Coulonbes, au r.ac Nicet, dan

e 'hdoip di ri-am, stur le chemiii 'Gos'ord, oil irecevi
les ipplaions ds colons. tous ès jours de la semain, nt.

it Iu T et ONZ s' heiures de Avant midi, à dater du PL Il
M I E R 'uir de SEPTEM BR E piroiochuan. et de là jusq i

eeiutavis ultérieur ait étpubl.é dt clia ngement( Ie son Bt1
eein.

ci:quante "Dres de terre seront donn:s à àut tloni àg
il tdix -uit ais, et Silci de Sa i\ln.ie s qui se preti er

uiiniui i ,laicettificat de pr.bi, sobrineté et de Ioyuns e

ittrc jusqa ceà ver q le produit hI et torre puisse le umi

ienil d g ( de personneI 1 reSpeideu et-cniue'.

Le pur«t de ec Ccert lila dira à h'Aa1t (tti les enre

g;>C era) :on noi, âr. fepc. s() étal tier nt pinoftwon,,a

i-st raié, 1 nomi etTPâget d.e sa femmuîe. tuoniien il a diLenufùrnt

le im et Pâge de chacuIn, 'où iiavii. s'il n ecore <teli
.ue 'art des propriétés, ci dans qutel twnsntp il dé resè

L. .c.anditions lu billet Le oun . i--d t;remdre po s
ion dans ui titmois de la date tditi t-e mettre en eua

culture et ra poat lu ioi utoue ar elIs de la itrre er
uitr usnes --- e hàtiu ue mi:tison. et île resideïr sur l' lut

squl ee que les condins etabnhissement nien été ai

oc:lit. après utti seiletiet le tln audre. roit obtenui

o titre île o tpnte. t-us mtiu l5ensiomprenciuai uer co-

tusR anti udrtà :t ulearequi rOlieurnt rWler ur nitil seul
noms se-s!MRAO- C. gr t ien iee' de tonluigaton mie hàti5 se et tie r'sdenu-

cct tqhe Aus déft hetunts eus lent sur cha-.
!t. Litluti d accomi-:seaîrit de .t': onitulions entrai-

tura la me imnmdiniuie diut de teru issig q gii sera veu-

0 ni g t à un aure.

()n perr ietra à ceux qi uiront obieuu un lot ri tcuit. tidnu

heieteur juslu'à trois auttre'srecherincent qi!jto
t ru) tf nuare Cheins lacre. payble compant, J de ma-

' î puir leutr formuer cn lut deux ents acres.

pour .w rendre att Buture: .gene 1 Lue Nio!et,
ls er oes du District de Qié bec peuvet rendre le'

-eiusford St. Nicolas, ou celui de Lambtu a St.

7; oÇ de la Beau-e. -

Le l ntus du Dtriet es Truis-r lsre o t le -eliemrn
la biaS 1r.mes à GenUtlyen traver-nt earset, et ceci du>

tri~t. u Fnneo1. crt passant par Sher'rooke.
Ceux t Distuict de Montreal, peuvont prendre les chie

, iT ailSa Si. MaIa s u'r mRuieère 'lianmlu.
St. Scihe let à Sord, pour e rendre a Sherbrcie, d'ou

s Gy it .frdl les onqduiàa a l'A geuce.

ar :-s l ch.min de Wolttn aura élet complét. la route

h rd etDaneille,darez le Towmiisiip d SiptoI, of-

ne inm~ucica lin plus courte avee la réeidence de

n'titim les Districts de £loutréal ut des Trois-flivi-

t du sult terrtitoire a étabbrlt nrlementt d'nie honne
, t aeit d'éramble et mérier sur les hauteurs, et ie

- duiane et de cèdre dans les endroite plus bas. Il s'y
.eu e b is de contructin, reaulcupe pouvoirs d'ei i

l, u -,t re à cliai
S'ax chenins seront ouIverts iux irais dii G.e-

iu les Township s propose doe bûir (15s

S esons d'Ecl et l'e:tretenir leurs Missi-

tp-pasva a ' d'orizi't? cans cetle co-

b S dM pr& iêre es' ho
u1'lU.til5oîîinvitc pinlIi-lut -mcii t-s talc

o us obteniir de terre !a s k- eiaunes'
r teri tunlu csicl nl usi tavornîle td" s'en prnourr gra

an t et dan s iun localité qui oPru les Plugs urand ) aait

Le chLinuIs rnaintenant en projet de contrucotina

î .- t chemin de Wotton. partait d l an.e sud-est

-T.li;p de Shipton tire leS -untiem e et c tinguièm

a d (I. ttonl lant au sul-estjui:i0 à l iun:erseei, des
jn - t druoziè mi n r .- t de ce Tr s e n

tino mdi Tow'nsipS dc -Tait, tpuis. entre ls
lemd rang de Iu dite A iugent e jumsqrut ra

aumr. d ttuil reeiloirera le clenii Grtaru, ritn se pro

Lu lmgueir de ce cemiin et à peurès de dia-u:euf

:,.-Le chemin Sti ic, partant di hlritminu Gtiord

itertion avec les ligues sudît-Ct 'le Wolftrr. et
traverselra dans une îirection .ctid-est le territriru enm-.

nOient appelé Sit. Fraunçdis ra tte sa c gueur juis-
Sl ai égantic, distainuc d'eniron 7 iles.

tunatioru hemitt Lam m (qui ru-ie la31.-La cont Yl la ndi l,
e des comtés de Sherbroole et . lé;rant lu lh I~

tonont' AtiTownship de Lir.vek, por uindre a àce

tl le cheniiu di .oduiIt à Gouldu tu lcs ablisemet

ompagnie des Ferres de h Amérigue ihniane. Li

i i u t;bion et uetd ouvert dpui St. Fint ade la

ileuulà la ligne d i corlte.

ein Victoria, partant III clh-imniin L'mtton
h tl ~ue etion dc lai ligne sutî-ouiest dcuiwri'ii î tic ire.

- u il antt la ligne dut cot'Oa verîs le 51ud-est 1uju' aul

vn'shl p tîe Gairdmuer, où il prend-cra îune dlirectin siudi-oneet

-ru vers ledIt territoire, -our, ou Ttownsheip dIe Hut rupdten..

et riache~ .'tendue le ce tlîeu.u suc d'tiutu

Csdîli'cntîs chemin seront otuveri s sot tunte larrtur de
-'es e.lc terrauin de chaqule tu.uté Sera divisé enu lois de

.- actes chaquie pour être dloîtnes grautuiemient,
Ouitre lu chenin I prîicia de chaeonett deO ceAs sections, il y'

-i atir liu tres (un de chaîqueu côté tit premnrier) îde trau-

'scur lt te I'/tendueC du terrîimirei, et tait lesqelfs îles croi i<l

-ituits de 50 lucres selronti egalemtenut fits. Mails commem

- .cs cheuminus a dtitionneCls Il ne sera fIt pîour le Gotc'ernu..-
'nt d'autres frais <hu eus d'arpencotge, le-'o' ce'ssonories

rsî îîî tenus d'outvrir le cuhemin surt leurs devantuî:es rcspec-

J. G'L1VIßR A RCA ND,
Dgulfou. PEtabtilissu - ant des 7'owvns/hips de l'Es!,

Monttréal>.S ra"sj 18&S-..ale- m,

DISSOLUTIONo DE SODIE T E
LA SOCIETE qui a ei-devant existé sous les nom et raison .. î

e'.ensEw.U L.co.i i" est dissoute ut dater de eejour. I. J.
M. L.uo-ri l"u" des associés est autorisè à transiger toutes les

allaires de in dite Soeiété.
ZEP. CHAPELEAU,
J. M. LAMIOTllE.

Mfoitreal, 21 nov'embre 1848.

L E SoUssiNE profite le cette occasion pour annioncer ai tPubli
cin général et au Clrgé en piarticuilier qu'il continue i lteir la

1B1 R A 1 RZ 1E E C C L E S 1 A S T I Q UE

i la iime place. rue Notre-Dame, vis-à-vis le Séminaire. Ilespère
Continueà e recevtor patronage public, v qu'ili 'épargnera rie[
poliur coiteiter ceulix qui il'aeporageront. Il apportera i ses.reliures
la inýi iiattentionquec i-devail t. Ses prix sont plus m1odere s que

jtimalîis, et la netteté ett la ibeauté de ses ouvrages se feront toujours
remarquer.
'le Soussignté a toujours en mains quantitéde Livres le Littérature,

de scietce îetc., etc., tiiav ures. Iimages, etc., Papier le totiesEsortes
' dule "t"te i t ."" .r, etc.i tous les Livres cil sae i lus Ecles,
et tutAies les uourmu-ilires nécessaires aux eiiaiits qui les réuluentenit,

il % ünd à aî i b-s prix que patrtout ailleurs.

J. M. LAMOTHE.

l-oïntr7:).21 coereS .

-- E

'E L IIU RE
sOns-i.é a l'hontiiur l'ntîforirinc le publi et 1arueiéremlin t

s Piurois de la i-devant SOcitS i Culi-:ai k Laicit ,
- eiors peu de jour,. il ottrira uni

,T\ELI ER DE !E LMIURE.

1:01s uite place Ccr11 le et qttitulors il sera pret. - recet oir les coin-
I ts dontv ti tuudra bien lhoiorer. Sot txtraciiitd à exéeutuer.

coliu p 1 uts-é. iecs odres du us roum-. 'etiII beautiitt Lt t. Oit-

r.ets. :: tne .ratiue pour te'u citqu'il satiicra les per't)iine

qui haiut d roNt bur ra1uonnc.
Le muatéit dI &iL i ateUer, bi' iurniai ut bien v-arié. lui i crimetira de
tairt les l!s ides ctiomme te. pls éleanrtes rt liurus iti î'iii ent se

1ar: enl Canadat.. Le So tut.ié espere done que te pubiie. trousant
aits tlo u rt Pppor. 1 e io g chez luui. daigterq et tre les

tuon tjrt' tl r.t ourlr entieutntcr et îîemuue seripasrer l'attuslend et eesl

' cs lurIx serote xtrememiilu en lduit.

Nloiuréai. 2
4 noc. l-S.

A UX BURP EA UX X ES MiLANGES R.L1GIEUN,
CHEZ LES PINCfPA UX LIBRAIRES DE CET TE

\ ILL E, etc.

CA L E DPIR P

E T -' -

P O U R r 'A N E E 1 8 -49 .

C Calendrier esit dea ;>lus complets (qui e publicit parmi nous
Ititte plus beactui amélioré sous le rapport typugriphi-
iq icet t uts cclui ttc la qualit du papier.

Ce eCaliidrieotiret uce (qui suit-

Lu roi. d tous les saintsa d toutes les fites qui se rencontrent
dura:nt ltaniée;

Les éjoques e.atésiastiqucs, politiques, etc., le plus capables
d'intéresser les lecteurs ciatUiens:-.

Une liste. c*omplè des mautnbres du Clergé Catholique des Diocò-
ces de Alotre.il et de Qutétce ;

La List iet les termede des cours ricjuslice;
Utte ible reladie au com:uenceir ent de l'aurore età lafin du cré-

lînseule

Un tableau de la valeur, etc., des lnonaiis ;

Le comimenicemnett des s aisons ;

Lt d.1te des quatre-temîips
Liecomput ecclsai.stiqule;

Le unombre.ladate.,etc.,tics éclipses pour 18-19, calceliéesaveý, la
plus grande exaLc;ude

La. iste des piincitpatux rnîenbr.s du Couverieeiiit;

La liste des mtembres de la ig lature -royinciale
La liîLe dc membres du Cuoneil Législat..

L- .liste d.es Lsauainateurs des Instituteurs pour Québec et Mont-
re t, c., .Le.

liste complète les Mcgistrats, dIes Avocats, des lotaircs des
Médecins, etc. etc. ietc.

Ce Gr.I:xi>ma:a se eCuin à1 -r s-as AiîS i 1·: DET. A IL ; ten
fait ~ecre unîei)IMINUTION CO,:.'lDERtABLiC à ceux qui achue-
tait cunl iROS.

Montréel, 17nriovembti3re 1 •

E SOUSIG N i 1 a 'honneiur informiei M1essieuirs dLl
j Cr ttu'ii vient de re;-evoir de PA R IS -r. assortiment

cip plet d r îib-surîit[îuir rneents et iu les articles
en bronze or eriltid iétes iria au service du culte. Le

i horx e.- très vi net par siîite d arruriemnils spéilux avec
les laIbrint:;î mmtn rouvera loi prix considerabIement reduits.

Jh. Roy.
N 70 Rue Notre t. PaniL.

Montréal 17 novemi re 1S48.-f.

LED1OCTEUJR DAVIGNON
P EN1) la bbeit é d'informer ls titoyens de la ville Ie

?MonItîîrea q.îuîî:l a fixé sa résidence d:îans la maisonen
coigtre des rie. Si.La:nthert et desGlacis, côte titi fubourg

S-. Latîren, et v e d'André Ouimet., Où onpourra
le coni. sut; cer a toute heure. AyantI praiiuóé d eputis plutieurs
nilliées la médecineu dans toutes ses bra-'hes hdans la parois-
se de Ste. Niaric, Dist rict de Moniréal, il espîére une sa loi-
gue '.pér eiieet2 lii méritera la confineu du publie.

Iontréal, 28 ovembre 1848..

.êVOAT,

établi son Breau nat No. 15, Rie St. Vincent, ocur
voiidine de luA Minerv.-22 septembre.

BANQU DEPA RGNES
DE LA

CITE ET DIS*TRICT DE NOtVTR E.d.

W.Worman, résie. P.e i)B'enui,
A L mrcuPe, i. Presdent, .osep eurrei.

"rtIuicis Ille s, Il. Nîlho ,' iIIl Hltonî, Edwii A e
Damase NMasson, l iartiii. O'lrien,
Nelson Davis. Jacob DeWii
Hlenr vJudah, Josephi Grenier,

L. T. Drummiiond,A V'IS estdoiloiu îrle rsitsque ici ie Institutilon Itiers
QUATRI'I ' ICEiNT sîlu toits lis flép4utasquui serotu-i1 huIl!h
ou aprés le premier jour l noat irochil s 0 so.rs

reçus toius les jours le dix a trois leurt-s et le six i ;hui i ieu-
res dlans les soirés des samiedis et hil:lis (les fétus ietets)
Les apphecationspourautresalli'tires requlrrantl'attentiou BuliIrei.
udoivent êireii tnvées les Jiis oitv endris, t que le lltreau des
D)irecteurs se réuit ré:u liéretent tous lts sainlius. Cependant. si

les circonsalices Il'exige-aint, oourrait s'occuI di îI leislaindes
oit aippeliations qui sera.entl aites. aucun autre jour d ans la semaine.
le Président le Vice-Presidetli était tous les jours présents alintt-
reai de la Daique.

27juillet 184-.

JOIN COLLINS.
Srcitéaire etlTnisoricr

J01S.
ES SOUSSIG.\ÉS s' dresseront la liwltuàe àc la
prochnine sessi i.onu a la sulivatie si le les te rei<erl

po;îr cn iobtt-rir le p d lte de oeriire titi poni de do e
sur la riereL'Assomponmh -a. l eUndo de la paroisse de

Ce ioi. Il y nura deux îpilier dan la rîure. inisaunti un
ias.age~ libre pour les radeauix .Pauî miîî1 î noi:.i re vintid.îk

Ily aur luin pont-levis de Irente pieds doe 10 r.Il sera eleve
à sept pieds au dessus de la plus grande une eHmn Ae de

Le pr«jielCe qui sera demande setntulra à nom he aui
dssuiu t lnhtRt aut dessouils lisitett lu dit ponti lauisn1 la

liberté., à;ui voudra, de tenir une irn ver-e d e anui nu d'esqu:f
pour t Coinnodité de piétons. au lieu connu sous le .otii ile
tra verse à MAleille.

Los péages (qui seronit -demndiés. mt:
I Pour chaque carsse ou auftre viîe fi îquaire ro on

\oiture diver. tirée par dweux cievaux ou autres blcs
du trait: Six deniersrnt

2 Pour lmhque voit ire à quia re roues on à dmexux re,
chaqu e vocirte dliver. iée pla run seul cheval ou autre
bête de tral.: Quaire derers.

3 P our chaue cheval ou autre hWte de liait, atîelé au,-
voitures ci-deîois niemiionnées De îlenir.; eot

1 Pour chaque personne à cheval : Deux deniers et
5 Pour chaque personne à pied : Un denier.

6 °Pour chaque bête de"°a ud "c"on"""ue, ou Ile à
Un dener et demîi.

72 Pour rhaque mouton, veau, anen au, chivre.
nui re animl de nime taille : : ln demi denier voupro

J. F. LiRocaue. A. E AneunAuer.
P. 'U. ARCHAMil i ULT. Ai -ii.E AailCt1.M DA ULT.

NancissE G.uL.an:sEa. CTinrE Cîi.ci.
JosEPH P ELLFTIER, ils. CAMILLE ! A IcDICA:ULr.

L'Acsompiion, 1er juin! SIS.

COLLEl )EDE RGIOPOLiS
KINGSTON, ILAT-C A N.A.

à-JETTE INSTITUTION a comitieé sc< cours régrliers de-
puis ces deux deritiéres un , t.ti tl: et suis l sIî 'cillce

imédite du Très Révérend A NGU LS Ni 'îW>N Ri., . .V
a!.ité dit té vil. .J. FI(REL et diltu l M. . MADDEN et d'auures

îuolsse trs. ., anc

l'lacé daus un des meilleures locaIliés- ecollft de Ki!gsIcni eSt
sans cotre, lte us p!us bl-l-s miiituiPon d cc gnri-: aumutt

pur suai mt- so télcque pr su ii-ioi -:t5 5 étg Sct 150edrius dL loisirtur et llthî:u c lstuitu-r-,
Lu vue domilime lentrée du Lac Oitiutuiola iLie de Quiiité. le

St. Laurelt, tria]', lie d Cecataraqui et tou iCess catît api s circonvoi-
smes. Quant à la santé et nu conpor, aucune ituation.pArs île Kings
ton, ie peut ilui tre comparét

Le cours d étude comprend toutes les iranebies g érmet t trscugnées dans les autresinsiutls coléals.sucir:latéologit,
la philosophie. les aticurs classiques, le latin, le gree, t franctiî etcl'itamIlenu si on r, kdé-sire.
L'aiîée teholair eommence le t4 septeilre eC se terrrîmin vers ltu15 ou le 20 de .pnilet.
l. pris de la peisiouischolaire, de l'nseigrnenî du chauîiîge

et le la lumiere, pour 'année, e-si.tie £251 lunit tii tié payable lPa-
vtancile.

Les externes payent p £ par année. Lt blaucissage s'il St fait
au Collége est de £2. 1Os. Et les fraildes médciits. i muis ulue
les parents nu veuillent encourir îes riqtues, tontt de £t.

On douera des leçons de musique a eux qui seron itdiss à cifLu les frais.
E n cas d à imulad, des chaimltres crarees puir Iage li collé e

sontreICleues aùi lltlieuu tous les sts t nueniutias serout
p arodués par les Suers dI l'éiselmciaaCenLt. f1 les prix tr(ls riduttilts.

Ou rue urem rai auer élèvepur mous diuue'une demiO sé. <lu
nie permettra Pi:.o ien:n cléed".1enlu livr, p:nnlplet
ou autre ob-jet, sans être prtatl mtiti uta tilts, t t 0iobjet irou-

ve îumamîlîuissil., tlite l tque ni tt lis re iuntruortt. tira cn mu
Aume rentie sur la pension tst fit pour .ciiitr is '

le ne suit l'un mois. Toute chage extrà dLit ltr ye a uis'
vanice. :ye ms a-

outes lettres envoyées oi reçutes ar les étudintls sonit s'etes a

Oui etnver. Us, qiuatre fois tar itée auxu liux titeirs,it t
buletiti de la conduite etdes p.cogr -s es .

Un eamuitent privé suita lieu du teps- autre pendun a1inéeetti rî
autre, publice,autra lieu à lua fimdi: l'année ; les .iarctil4s soi cali.e

tuuîîsC[îeent rils td'y assister.
CetLe institution, quoique strict.emanuii etht'lique, reçoil les jeunes

gus de toute utre coyance eiligiese ; ils y jtuirtndt 'une enttire-
liberté île conscice ; toutefois ils Seroit tleus de se conufrmer auxr
exercices publiclde la maison.

[,ut discilineîe dccollège est douce Pt patîernelle, uuuuiseut uuiuc
temtps, el le est forte.

Ou sppbi ra fà veilter à la santé. f laà ttuue et u in-ttrleélAîtudiant, ei li rurendre agréable: le st.iuir ielu la is.
la bonne conduit(.e et '.4idtuité seront récomlt.ées. L'isr-

uintion et la dsbséissance seri punies par des avis privts, des
repîuriin ubtiesîpuliques, oui uitirement-i, iihcorim le e xigr a. .
coiîluite niu.le langage immoral, tes hauidi de pii toss lio tote
gmave t-oI aiio"dle l'ordre exposent ieu1lsion.

Sirer al é. aOs lacD u., au Coltége do lsingston.Momiet !SUR8eo!&M-1.

U -2 Slauperue miison îlei cre ut atIres-àépentlane à
vendre e nsrle rilige Ste. ,hérèà, près <lu collé e,

avec il superbe terrain.1

Mor*at18j uillet.1848
JOSEPH LAJEUNESSE. '

IIBRAIR] E CA THOLIQUIE
DiE

21. R-UE ST VINCENT

iMONTRAL

N lroumr eotuumm eni i cette aidrese touis espees de liv..
et lu ruure iI 'uecle, aiussiuii'ln assla rtiuie t de I es île u -

res le tout i des .
. P>lux TnII ES-ilu lT 1lS.

Montréal, 21 octoblre 1&7. .

Sossigne infrt spruauiques et !e publie etn-
eneql,lu'il a dle ntoulve:t: ID I iP S S il X et
.îu ii vedra les Livres d'Ec Cles, el,., etc., etc., a

litasi Iarixque q1ui que ce sei.. Voir ses priN avamît
la er ir l'*ic e 1 mu curs.

J. 'R. ROLLA ND.
u\ontrónl, li novem >r~e 10S I.

Cet n(des 7-l1(sNO sTO . ' -

NO FR E-DAi\iE ET ST'. T1NCENTl

r * îde îuvaud bailses pratiues que iot son éln.
b lilesmenlit est réluui dans t.- t: coulveau uloîl ,ct iqu'ii

lu toutàlnit. a:indulue sîoo aimîlen , magasuìin de l, tue St
lit 'aie ,lc ' "im'ier.

Il uitie'ndu ince'i 1lei1uue it mrles prochaiiis rit'ages un
R[ CIl i ASSO RT[ t

M ENTl île MIONTIREi, 13IJOUT E-
Il. IS, artitrîtes(le goût etcetc.

.M \ lor al ;(i u i.

I ROFISS-S U RI nJ R 1 't NÇA IS. LA'T!N, Rl-ilÈTOR I-
QUE, BLIsL:llli.&., s-

Rue S. Dei, N . 6--, prs PEvéhé
N\lintrunl, t) o-icueImre tiMS.

A \VITS.
~ ANSla rudme reinaîtreuPacetie lutetiveilla'i. rceçuj.isuii lüi ce

jiour par notre jourual, et pour . P eutire à L iart des moyeis
dé_. UIt tOr u, is CIa Sl. roui nLiittlIuioç nSt u1 J'à cumiet r Ptiti it.-
M11 Il di ;MIA 1prociaiii. PAMît) ll.-lV iI-GION -iT l, l.A

P AuIs. .iiitra le LSI. NERi D et ED/Ul)ý'DJ Ide
eth;iu1tnet smituainee.soous ui foriitactuel o.rnmut à lai ndet ut inue
su "b 'i" tuu e i"2 pars, sur la MAhm, la tU!riu lu-s

Science lus .-r/s. lesN'SuIeflles Poalitlopuis.1. a r:ioin de1)U0L7ZI.
C :Id E.A Seti lu)uE t11par init-, payablesl ots se asix os el g-i
ce. p eu ceu qui itué se c-oiflot ueront pas à cete condition,t I'boi

lieienlteer de LîtINZE eîcîlns couoiul, payables par siustre.
'l'o"te îpcrsu""" îui oes irocurera1 I UI'T abontnés etpaies le

payer tuuîra droit e recevoir nlotrccituriui pour rien.
Nous "rinis iti- lYd pon ne notre jouirîtaL de vouloit

ratire coilutuitit e tIic t itu i rls duaiuiitutun s lu itte respiecti
uts et les jourix ui cuaeto avee olius. uus coferro nt, uti
reproduis.nt, un sen ice i1.C tous leur reindrUns cldans lPrccasion.

i î 'uuiiti-ltt Iez NI. li.s C iu
A auuib i iiii u t itiu tuiîrii .1,

. 22. ie Lamtiontiltne,
et chuz NI \I. J. O. Criinaziie, Libruîiree

N". 1 e /u p rittut' / ille.

A NI nttr,, chiSz E. Il. FabSre. leUr.,
No.; :î j St. I ily t- u .

'STA'NISLAS DRlA PE:W,'
rua'iaonsir.r.r.

1 Qzletuec, u murs, C-t

P ONCLUI. -L\Ii ' [h
24, flL'l1 "'T. VIINCl.NT, MONTIU1'Al\

i FR E es plpis sincèrcs remlierennen , i.a t a public;

aytirtier typogra biiu , ie eturemîi la it-l t .le solltietr tdt nu.

cain leur uarou, 'i edeera dle tmoriier lar le oin iuil ap..
uortera aJ 'teclu dus enrag gsqui loi terni cotts.

On texé-ute a ctte adresse, utes surtes d'iiltre i qes.telle uc,

C.c T. .oi;Ur:t'' lt. r.t.:Ts D' EN'riEnRctG ENT

C.c lrr:s ntAi i .i.:ss :, C micilî.c ils,

Cr u:AsM Lrsi A-rFci s n: Ul.t.Ga:ILi·:S,

CONDNMON DESRsELDtIIEUX.s

PEA:fs no iScTACLES, ETC.

Le toput v-e Itou. et cét
t 

ri it

. i ou le ote:ri i t d u so àt i lissemen -e t neuf.a hetédepuis cinq ou
S inois . leet.

P rît T :..-n EîidiTS.

- c s Aiaumîàz'r c-nd, au vieux icbujù asio

CDN DITr PINS NDES .rLANCES RELI I EUX.

LE.S lRtli.?NG EiS R L/C/EIUX se pubilient D i-:uX fois la se..

"""î ml'î;uîrrtienii pour l't mite ts. te IîU/gA'il PIA.si.S,

ay l gns i l a . Ir riis t!,: pott.et, cai Itr i~ .'UJGES re reçociven t pais dl'abocnnîeent peur minis de
SL\ miofs.

lixe aibi s qui vulîen isl;coitini:or n de0 îs cr aux 3e la
ioi e Lt cl i lntr tvis x ni I ois e tit[ é l lpirliet tic leur-ti-ei 41."'l'utes lti.ires. p niu ls, o rre sp o r-.-.. esi. ei . den t '

" i s re s , f ra e s d a r . t ' E d i t e u r t e lW l u n v Ie h e t i x t M
remit,

.Rii Des ANNoNcEs.

SM ras,&snre.sern, £0 2
Chiaquei inisertin sîubudrpwîîte, t) i 7.
oix l ivès e s, -t.n s, ti- inser-tii, t 3 1

Chule nsr ion sbsgnete, u Il (I .

At-detssus tde dix lignes, [ re. inîser tio n.) rch: ul 'i e Il
S haq e inserioni subtq u PI, r lin, i. . i reci J

le es.rinotcs non itcomptgnéestrordres sont poieni. jtavis contrire.
Poîur les At unOines <lui douivenii plrntre c.it o'r-rtîs, pour' lda

îninonîces freq1 uenîtes, e., l'on put lîratier dle gtre a gre.

AGlENT S D) ES MiE L.dKCNjtS R1J;LIGIEUX.'
Nimî- rMK1N Nf. ''tluE, & CO., libirîr
Tlrois-ltiviércs, VA L. GUT L 'T. lier. N. P.

Iluireaut lc ldes l i.m es Rauhgicîî., trm m s é tii e de <lab id
cole prèùs del'Jiîeblé, coih dles rîtes Ni ignounîîe et Sit. l)eniu.

dOS.IU ET & JOS.CHAPLAU

nornitTunas rr IlxPie.


